
ALLEZ CHEZner en retour. Nous craignent fort 
que les trois députés libéraux de 
l’Est MM. Evanturel, Robillard et 
Bronson n'aient pas déployé l'éner
gie nécessaire, dans cette circons-

•URE
-----POUR VOS-----

PrRROUlTBRIBS DE MAISOIT,
—TELS QUE-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILLE AUTRES CHOSES.

IRy . GK LAYBRDTJRE,

LE DEPART DE GREENWAY

Le départ soudain du premier 
ministre du Manitoba et de son pro
cureur-général M. Martin, a étonné 
tout le monde, à l’exception de quel
ques libéraux qui semblent connaî
tre le dessous des cartes.

Après son arrivée à la capitale M. 
Greenway a eu plusieurs entrevues 
avec Sir John McDonnald au sujet 
du règlement des difficultés qui em
pêchent la construction du chemin 
de fer de la Vallée de la rivière 
Rouge. Comme M. Greenway l’a 
déclaré lui-même à un rapporteur à 
Toronto hier, Sir John s’est mon
tré très soucieux d’arriver à un 
règlement de cette affaire. Ce rè 
glement pour qu’il soit acceptable, 
ne doit pas sacrifier les intérêts des 
vieilles provinces, qui ont pris lors 
de la passation du contrat, la plus 
grande responsabilité, pour assurer 
la construction du C. P. R. Il ne 
serait pas juste, à présent, de deman
der à ces mêmes provinces de fa-re 
de trop grands sacrifices dans l’inté- 
rôt tout particulier du Manitoba.

Nous admettons et nous croyons 
juste la demande de l’abolition du 
monopole, mais M. Greenway de
vrait savoir que cette question ne 
pouvait pas se régler dans si peu de 
temps. Nous sommes enclins à 
croire qu’il a été influencé, par cer
tains libéraux, qui 11e Vont pas per
du de vu pendant son séjour ici. 
Voyant que le gouvernement pre 
nait tous les moyens pour eu venir 
à une entente, les libéraux auraient 
oerdu une belle occasion de pouvoir 
faire du capital politique, et M. 
Grenway, leur ami, laisse la ville, 
sans même donner avis de son dé
part.

09 tb 70, H.TJEI WILLIAM.
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Des modèles de plaques seront vus et 
des souscriptions seront reçues jusqu’à

JEUDI, 29 MARS COURANT.
JAMES HOPE & CIE.,

SPECIAUX Cela dew Bon Nparka * Klein, Ottawa.

VOITURES DE PLACE
1)B PREMIÈRE PLUSSE.

—DANS LE—
Commnnicalion léPphoniqueeii tout Lmp.

66, rue Nalut-I'atrlre, Ottawn.
GUSTAVE RICARD1 12 87-3

BORBRIDGE, SALON Di BARBIER-COIFFEUR.
Artiste de la tonsure et coiffeur de 
classe. Attoat'on toute spéciale à 
de cheveux des dames ol enfants.

unlère
coupeCotons. Cotons. 

Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons.
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xécuterons au 
vragea û fresque et déc 
tout genre. Venez noua voir avant 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti
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No 140 Rue Sparks
HUILES,TAPISSLE DÉPUTÉ DE MONTRÉAL 

CENTRE
Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
fortes d’ouvrages dans cette ligne, t°l que 
Photographie et peinture à l’huile, portrait 
agran ‘1, tout à desnrix léluitset lous les 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache
té les négatifs. Une visite est respectueuse
ment sollicitée.

i’ou- 
pap er de 

ant d’aller

agi toutes sortes 
orations en

Le Débat qui occupe l’attention 
de la Chambre depuis quelques 
jours, sur la motion de Sir Richard 
Cartwr ght, a donné lieu à plusieurs 
discours des deux côtés de la Cham
bre.

Rés

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

NOUVEAU SALON DE BARBIER
Hier, c’était au tour du député de 

Montréal-ceutre M J. J. Curran, qui 
a prononcé à cette occasioç l’un de 
ses plus beaux discours, certaine
ment l’un des meilleurs.

L’oraleur a été des plus heureux 
et a ouvert un nouveau thème à la 
discussion en comparant avec une 
habileté remarquable la position de 
l’Irlande avant l’union, au point de 

naturellement de l’agitation 
la question de Réciproci

té, au Canada et aux Etats- 
ellement.

DE PREMIERE CLAMS*
Elgin, tenu inr le plan 
Européen.

Les personnes quVdésirent être bien servies 
nt bien de venir" il mon établissement, ils 

seront lervias avec U plus grande politerse 
et satisfaction N’oohliezpaa la place. No. 7, 
rue Elgin, & coté du Bodega, vet établissa

ient ouvert le 21 d a ce mois. Une vi- 
llioitée.

CHAS. DESJARDINS, Prop

an No. 7, Rue

:
ares i®

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTSment s
Sï Les personne qui ont besoin de pasreporte 

i Gouvernement Canadien, doivent s’a- 
eser à ce Département et accompagner 
r demande de la somme de quatre piaa- 

erneuren

du
dreMaint île la Reine, très, bon 
Conseil.

causée 
té îllim 
Unis actu 
faire ressortir avec avantagée! dans 
des termes fort éloquents les résul
tats de la politique de Protection 
inaugurée par le gouvernement de 
Sir John A. Macdonald et a aussi 
fait voir les désavantages du com 
merce libre tel que le désireraient 
les occupants des sièges de la gau
che dont le chef actuel n’est autre 
que le proposeur de la motion qui a 
soulevé ce long débat, Sir Richard 
Cartwright.

Le discours prononcé hier par M. 
Curran fera époque dans les annales 
de la Chambre ; il a farit voir une 
fois de plus que le député de Mont 
réal centre est l’un de ceux qui pos
sèdent les qualités nécessaires pour 
être appelé à remplir de hautes 
fonctions dans le ministère.

£
G. POWELL 

Fecrttaire d’EtatM. Curran a su 8ou§ f 
e 1887RUE ELGIN, OTTAWA,

J. H. SPENCER, Propriétaire.
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VIENNENT D’ETRE REÇU

15 CAISSES DE-UENpilOIT-
le plus central, à proximité de la voie 
chars urbains, 20 verges tout au plue ; 
minutes de marche des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est servi de tout ce qui se trouve 
dans un restaurant de première classe.
FHXX : $1-50 peu: J oui

Chambres avec usage de bains chauds et 
frods pour CO à 75 centins par jour, d'après 
le plan Européen où à la semaine et au mois.

Le patronage du public tel instamment 
sollicité.

Si
CHAPEAUX

DE TOUTES SORTES.
Une grande variété de couleurs 

et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

C. H. SPENCER. 
"La salle à diner du Restau 
a direction de M. S. CASSIDY m DOIS DE CRAVATES DE FANTAISIE

LE TOUT A ÊTRE VENDUCOUSENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minérale de St Leon.

CONVERSION DE LA DETTE DE 
LA PROVINCE a 25c. et 50c.

D’après les journaux libéraux, M. 
Mercier se serait occupé en Europe 
de la conversion de la dette de la 
province.

Ses amis assurent que des capita
listes français lui ont offert de ra
cheter la dette de la province de 
Québec à uue réduction considéra
ble sur le taux de l’intérêt à payer. 
La transaction se ferait avec la 
Banque de France qui pre 
toutes les obligations et débe: 
de la province et ne ferait payer 
qu’un taux d’intérêt réduit, soit 3£ 
ou 4 pour cent.

M. Mercier ne tardera pas sans 
doute à renseigner son peuple là 
dessus.—*‘Lb Canadien.”

purgatif, pre 
ils bo s chauds 

avant déjeuner. Un ou 
deux verres aux repas 
agiront très-efHc.ict ment 
contre la dyspepsie.

Prenez ceue Eau, qui 
eu un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 
heures, pour afiections 
chroniques, purifiera vo
tre $ang

Comme 
d’un à tro

■

111 RVE HIDE ATT

me régulateur 
l’Eau de 8t.- 
eàtoutfsles 

Prenez-en as
sez pour qu’elle agisse 
comme léger purgatif. 

Cette Eau est en 
chez tous les principaux 

pharmaciens et ép:c e.*s, à Vingt eu. le gal
lon, en gros et en détril, par la

Compagnie Eau Sb-Leon 
Mo. 534è Bue Sussex, Ottawa.

Léon STATUTS OU CANADAs’ai
litutions.

PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les SUtuU

de prix envoyé sur c 
Statuts Révisées, 

Prix de de

Publications du 
te ànt du Canada, sont en ven 

Aussi des Actes séparés. L 
demande.

actuellement prêts 
$5.00.

AVIS
nx volumesL’sadBeâuifttratteii du Journal 

•* Le Canada” ne sera reapon- 
eable d’aucune dette cenlrac- 
leeeneen nom a mêlas d’un 
ordre signe par le dlreelear» 
M. Oscar McOonell.

Ottawa. 1» Mars, 1888.

R. CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 
inlrôlenr de la papeterie.PTN.B. -Pour la dyspepsie ou l’indi 

gestion, buvez l’Eau apr*;- chaque repas, 
et pour la constipation prenes-là avant de
jeuner;

DépL des Impress 
Publiques et de la Pape 

Ottawa, Mars 1887. ) 13ins.

Marchandises
DE

Première Classe

Cnellletlee
En Alsace, deux soldats allemands 

passent devant un champ qu’un 
paysan est en train de semer.

—Sème toujours, dit l’un des sou
dards ; quand ton grain sera mûr, 
c’est nous qui le mangerons.

— G.i n’a rien d’impossible, répond 
le laboureur; c’est de l’avoine.

Un monsieur et une dame se pré
sentent pour louer un appartement.

Le concierge :
—Est ce que monsieur et madame 

sont seuls ?
—Nous avons avec nous un fils 

de trente ans.
—Impossible de vous louer, alors; 

le propriétaire no veut pas d’enfanîs 
dans la maison.

Yeiuuit d’etre reçue»

Ognous rougM au quart A grand marché.

4 lbs de j r ânes turque, pour 25 ets.

Oranges nouvelles, 20 cts la douzaine.

Citrons nouveaux, 20 ets la douzaine.

Figues nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts.

RESUME TELEGRAPHIQUEDattes nouvelles, 3 lbs pour 25 vis.

(Dépêches de cette après-midi)
«banvctm'ul de leeapèrwlare

Chicago, 22—Des dépêches venant 
de différentes parties du Territoire 
Indien, Illinois et lowa, rapportent 
qu’un grand changement dans la 
température s’est opéré depuis hier, 
on craint beaucoup que le blé d’hi
ver soit sérieusement endommagé.

Arrivage»
New York, 22-Le bateau à va

peur “ Spain ” est arrivé venant de 
Liverpool et “ l’Elden ’’ de Drerner.

Va* de grève

New York, 22—Une dépêche de 
Chicago dit qu’il n’y aura pas de 
grève sur les lignes du chemin de 
for de St Haul. Celte difficulté a 
été définitivement réglée hier par 
les comités privés des doux lignes 
et de plus il a été décidé que lei prix 
du transport sur la ligne Q. seraient

Sucre et Sirop d’Krablo nouveaux

€ H K Z

JOHN CASEY,
294 et296, RUB DALHOUSIH

FAITS DIVERS

Une calanti-oplie en Californie

La ville de South Vallejo, co nié 
de Solano, Californie, a été jetée 
daiir le deuil < t la consternation par 
une épouvantable catastrophe dans 
laquelle trente ou quarante person
nes, pour le moins, ont péri écrasées, 
noyées ou brûlées vives, par suite 
d’une explosion à bord d’un bateau 
à vapeur.

Située trente milles environ de 
San Francisco, la ville de Soutli 
Vallejo < si séparée par un petit dé
troit d’une autre ville, appelée Val 
lejo Station. Vers six heures du 
matin, le baleau à vapeur “ Julia ", 
faisant le service entre ces deux vil
les et ayant environ soixante-dix 
personnes bord, parmi lesquelles 
de nombreux ouvriers se rendant 
dans les chantiers de bois de cons
truction situés de l’autre côté du 
détroit, était sur le point de quitter 
South Vallejo, lorsqu'une formida
ble explosion s’tst fait entendre et 

ôme temps le bateau tout entier 
était en flammes. Les personnes 
qui oc trouvaient sur le pont ont été
précipitées à l’eau ou ont été tuéoe 
par des éclats de bois et de fer.

Tous les habitants du voisinage 
sont accourus au bruit de l’explosion 
et en quelques minutes l’embarca
dère était envahi par une foule 
affolés composée en grande partie 
des patents, des femmes et des en
fant* des malheureux qui s’étaient 
embar 41163 à bord du “ Julia ’’. Ixj 
bateau était tout en feu et comme la 
plupart des passagers s’ôtaient ins
tallés dans les cabines, à cause du 
froid et du brouillard, il était im
possible de leur porter secours. Puis 
tout à coup des barils de pétrole qui 
étaient emmagasinés dans le dock 
de l’embarradf-re ont pris feu. Tous 
les pompiers de la ville sont arrivés 
sur <e lieu de la catastrophe ; mais 
just ment la marée basse venait de 
se produire; l’eau s’était retirée très 
loin et on n’avait aucun moyen de 
combattre les flammes.

Le feu s’est alors propagé avec 
une rapidité ell'rayante et tout a été 
biûlô sur un rayon de plus de six 
cents pieds, y compris la gare des 
marchandises et le bureau de télé
graphe de South Vallejo. 11 était 
plus de midi lorsque l'eau, ôtant 
enfin revenue, les pompiers ont pu 
se rendre maître du feu.

Quand aux infortunés passagers 
du “Julia", la plupart ont été noyés 
en cherchant à se sauver, ou brûl 
vifs avec le bateau. Quatorze per
sonnes cependant, y compris le ca 
pilai ne, M. Gedye et le pilote. Char
les Heath, avaient réussi à se sauver 
avant l’embrasement du dock, 
toutes sont plus ou moins gr 
ment blessées. Douze cadavres, 
tellement carbonisés qu’ils étaient 
méconnaissables, ont ôté retrouvés 
depirs dans la coque du bateau in
cendié, et l’on a lieu de croire que 
le nombre des tués est de quarante 
en tout

Un ignore quelle a été la cause 
de la catastrophe, car on se servait 
de pétrole comme combustible à 
bord du “Julia". Toutefois, l’opi
nion générale est que c’est la chau
dière qui a fait explosion. Déjà, il 
y a quelques années, la chaudière 
du même bateau avait fait explosion 
et une dizaine de personnes avaient 
été tuées.

Quinze cadavres en tout avaient 
été retirés aux derniers avis de la 
coque du bateau à vapeur “ Julia’’, 
détruit par un inceniie à bouth 
Vallejo, Californie.

L'épave a été explorée par des 
plongeurs ; mais on n’y a pas retrou
vé d'autres corps, et pourtant une 
vingtaine de personnes manquent 
encore à l’appel. On croit que l'on 
ne pourra retrouver leurs cadavres 
que lorsqu’on aura réussie à ren
flouer l’épave. 11 est maintenant 
établi que ce sont les chaudières qui 
ont fait explosion, car les réservoirs 
dans lesquels était le pétrole employé 
comme combustible ont été trouvés

Tourne!
New York, 22—Jack Jallon, de 

Hrooklyn, 
de Hrdokl 
l’assaut l’un à l’autre, à Vile Longue. 
L’enjeu consistait en un prix de 
$500 ; il y avait 00 amateurs pré
sents, et la bataille devait avoir lieu 
avec, des gants, tel qu’exigé par les 
règlements Depuis le commence
ment jusqu'à la lin la bataille a ôté 
très vive el Smith au cinquantième 
assaut paraissait être le meilleur 
homme. Durant la lutte, Jallon a 
donné plusieurs coups violents à 
Smith et le jeta par terre plu
sieurs fois, mais Jallon reçut 
un coup si ter îble qu’il resta sur 
le carreau ; quelques instants on 
croyait qu’il ne pouvait plus conti
nuer, mais à la stupéfaction de tous, 
il se role va et, 
sairo un coup 
que celui-ci resta 10 minutes avant 
qu’il put ouvrir les yeux ; Il apprit 
alors qu’il avait été battu. Le prix 
fut accordé à Jallon, et une sous
cription do $100 se fit en faveur 
du vaincu pour le dédommager de 
ses mauvais traitements.

AhumIiiFh

et James Smith, aussi 
yn, sont venus 70 fois A

n.appliq ua à son adver- 
rt sur la tempe,

Denver, Col., 22— Les dernières 
nouvelles d’Arizona nous disent que 
trois courriers ont été assassinés 
pendant qu’ils faisaient leurs trajets 
aux mines de Vulture et de Phœnix 
on suppose que se sont des brigands 
“Out Law" qui sont les auteurs de 
ces meurtres

A bon Marché.

----- ET------

DRAPS POUR COSTUMES.

Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

1,8,—L’établissement de Modistes 
pai Excellence.

Dupuis <& XTolin

ààintacts.
Toute la ville est en deuil. L’en- 

quôle officielle ne commencera que 
lorsque l’épavo sera renflouée.

Vow ae poirrles von» procurer ■■ pantalon, on un habillement 
nnx geato pi» exquis ailleurs qa’lel.

530-RUE SUSSEX—53Os

Son Excellence le lieutenant-gouverneur 
dî la province de Québec, M. Ai gère.

Son Honneur le maire de la ville de Qué
bec, l'hon. F. Langelier.

L'hon. J. A. Chapleau, secrltare d’Etat 
du Dominion du Canada.

L'hon. Wilfrid Laurier.
L’hon. sénateur Trudel.
M. J. M. Lemoine, F. R., 8. C.
M. J. N. Gregory’, chef du ministère de la 

Marine à Québec.
Dr A Longpré, Papineauvi le, D. Q 

(La “Feuille d’Erable," 15 mars 1888.)
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Toutes lettres, correspondances etc. etc. 
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Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice

«14 et 416 rue Sussex.

«

Nous apprenons avec regret que l’hono
rable sénateur Rolland, représentant la di. 
vision des Milie-lsles, est mort ce matin à 
5.30 heures à sa résidence à Montréal.

Jean-Baptiste Rolland est né dans la 
paroisse de Verchères, le 2 janvier 1815, 
et vint à Montréal au printemps de 1832. 
Quelques jours après son arrivé*, 11 s'en
gagea comme apprenti typographe dans les 
ateliers de la “Minerve." A l’àge de 21 
ans il termina son apprentissage et entra 
comme typographe au “Courrier de Mont
réal," où il demeura 4 ans. Deux ans 
après il formait avec M. John Thompson, 
une société d'imprimerie connue sous le 
nom de Rolland et Thompson.

Quelques années plus tard, il;fondait sur 
la rue St Vincent la célèbre maison d’im
primerie J. B. Rolland et fils.

Grâce à ses talents et surtout à son éner
gie, il acquit rapidement de la fortune et 
il établit, Il y a quelque temps, l’importan
te fabrique de papier de St Jérôme.

M. Rolland a été président delà chanr 
bre de commerce, prisident de la société 
St Jear-Bapliste, directeur de l’assurance 
La Citoyenne, commissaire du hâvre et a 
représenté Montréal-Est au conseil de ville 
pendant neuf ans. Il a publié un grand 
nombre d’ouvrages franco-canadiens.

En 1839, il épousa Mlle Esther Dufresne, 
de St Laurent, qui lui a donné six gar
çons, et six filles dont quatre vivent encore.

En 1887, il fut appe éau Sénat.

LE CANADA
Ottawa. 99 Mars- 1888

La commission du travail siège à Sa nt- 
Jean, N.-B.

La prorogation de la Chambre de To
ronto a été remise à demain.

Le lieutenant-gouverneur Dewdney doit 
retourner à Régina la semaine prochaine.

M. Baird de Queens, parle aujourd’hui 
sur H motion de Sir Richard Carthwrighl.

Le clergé catholique de Terreneuve s’est 
déclaré en faveur de l'union au Canada.

Une grande assemblée politique a lieu 
aujourd’hui à Mascouche, comté de L’As
somption. Les deux partis sont représentés.

L’honorable sénateur Thibodeau est dan- 
geureusement malade ; il a été administré

Il est probable que l’arrangement avec 
le Pacifique, au sujet du mo îopole, s; il 
conclu cette semaine. LE CHEMIN DE FER DE MONT- 

RÉAL A OTTAWAL'honorable sénateur Montgomery, de la 
Neuve Ile-Ecosse est malade et ses méde
cins dé.espèrent même de le sauver. Nous reproduisons de “La Près

se”:
Le comité des privilèges et élections 

"prendra, demain, sous considératio a, la 
contestation île l’élection <lu comté de 
Kent, Ont.

M. Tourville, de Montréal, est ici ; il 
demande au gouvernement d'améliorer, 
dans l’intérêt de la navigation, la riv ère 
St François.

D'après un rapport publié par la clumbro 
de commerce de l’endroit, le montant 
d’affaires faites à Régina, l'année dernière, 
s’élève à $1,080,750.

Il est plus question que jamais de la 
construction de relie ligne importante de
vant relier Vaudreuil à Ottawa, en traver
sant le comté de ce nom, ainsi que Prescott 
et Russell dans toute leur longueur, jusqx'à 
la capitale.

Ce chemin sera le plus court de près de 
quinze milles entre Montréal et Ottawa 
Aucune difficulté naturelle considérable ne 
se présente sur son parcours. Des hommes 
actifs, de ressources et d’expérience, com
me MM. Beemer, Charlebois et Mongenais, 
sont à la tête du projet. Sans doute les 
gouvernements aideront, mais leurs secours 
ne sauraient être suffisants pour assurer la 
construction de cette ligne d'une importan
ce majeure pour trois des plus beaux com
té du Canada central.

Le Pacifique, le Grand-Tronc, l’Atlanti
que vont déjà à Oltawa, mais ces chemins 
passent à une si grande distance des cen
tres d’Inbitations riverains de l’Ottawa, 
que la population se trouve sans moyen de 
communication rapide et qu’il lui faut s’a
dresser au Pacifique, en traversant la riviè
re, ou à la navigation durant l’été.

On voit les inconvénients qui résultent 
de cet état de chose.

Nous n'exagérons pas en disant que ces 
trois comtés passent parmi les plus riches 
et les plus fertiles, dans le Canada. Un 
cliemin de fer qui les traverserait en dou
blerait la valeur sous le rapport agricole et 
commercial.

Or ce chemin est assuré si seulement les 
municipalités de ces comtés veulent faire 
leur pan de sacrifice qui serait bien légère, 
nous a-t-on représenté. On se contenterait 
tout simplement de l’acquisition du droit 
de passage aux frais de ces mômes munici
palités.

Il est à espérer que ces dernières compre
nant leur intérêt bien entendu, ne manque
ront pas de profiter de cette bonne occasion 
—qui ne se présentera pas de si tôt si elles 
la laissent passer—pour procurer a leurs 
comtés un mode de communication devenu 
indispensable dans toutes les localité où 
l’on veut avancer et prospérer.

r

La députai on choisie par le gouverne
ment de Terreneuve, dans le but (le consi
dérer la question de l’entrée de, l'ile dans 
la Confédération, se rendra probablement 
à Ottawa vers le milieu du mois prochain.

M. Prior fera demain l’interpellation sui
vante : Le gouvernement se propose-t-il de 
nommer une commission à l'effet d’établir 
les limites entre la Colombie Anglaise et 
l’Alaska, et, si oui, quand ?

Les éleveurs de bestiaux ont subi d’énor
mes pertes aux Etats-Unis l’an dernier.

Les maladies contagieuses et notamment 
ont fait mourir desla gjeuro-pneumonie 

mrikers d’animaux et entraîné—d’après le 
sénateur Palmer—une perte totale pour le
pays de $50,000,u00.

M. Davies demandera demain, copies de 
tous rapports envoyés au gouvernement 
par le commandant Cordon, ou aucun autre 
officier employé au service de protection 
des jêcheries, sur la condition des pêche
ries, les effets du service da protection et 
les résultats probables de la continu tli-n 
de la politique d’exclusion des pêcheurs 
américains de nos ports et de nos enix.

M. Kirk demandera demain : copie de
toutes soumission reçues pour te clôtuiage 
du chemin de fer de prolongement vers 
l’Est, dans la Nouvelle-Ecosse, et dj l’In- 
tercolonial, à partir de Pic'.ou Landing 
jusqu'à la Jonction à Windsor, ainsi qu’un 
état indiquant le nom de la personne ou 
des personnes auxquelles des contrats ont 
été donnés, s’il en a été donné, et la lon
gueur du clôturage donnée à chaque entre- 

que le moulant à payer à

Nous devons ajouter que, d’après 
les informations que nous recevons 
tous les jours de Prescott et Russell, 
les municipalités de ces deux com
tés, sont prêtes à contribuer leur 
juste ^ai t pour assurer la construc
tion de ce chemin de fer. Le gou
vernement fédéral et le gouverne
ment de Québec sont prêt» à aider, 
le gouvernement fédéral ayant déjà 
voté une subvention de $96,000 
pour les premiers trente milles du 
chemin, la compagnie a l'assurance 
aussi, nous dit on, du m#uverne- 
ment de Québec, d’une r^bvention 
pour la section bas canadienne.

Mais le gouvernement ^retrograde 
d’Ontario, refuse carrément de sub 
ventionner la section haut*canadieii- 
ne, quoique ayant dans ses coffres 
$6,000,000 de surplus. M. Mowat 
s’imagine sans doute que son devoir 
comme premier ministre de la pro
vince, consiste à foire payer des 
taxes au peuple, et de ne rien don-

plet $e Hardee Faites de Printemps etc. 
imUdérablemeat rédalU.

praneur, ainsi 
• chacun d'eux.

Le débat est engagé dans la législature 
•du Nouveau-Brunswick sur les fumeuses 
résolutions de la conférence interprovin-

Un député, M. tiannington, a prouvé que 
les résolutions proposées à la conference 
de Québec avaient germé dans le cerveau 
de M. Blake et que celui-ci n’en avait émis 
l’idée dans l’on de ses Xüscoure que pour 
refaire une popularité à son parti.

Dans l'esprit de M. Hannington, c s lé- 
solulions que l’on soumet actuellement au 
parlement du ^Nouveau-Brunswick n’ont 
qu’un but : celui de créer des embarras au 
gouvernement de la Puissance.

A sa dernière séance, l’Institut Canadi n 
de New-York a élu membres honoraires les 
messieurs dont les noms suivent :

Son Eminence le cardinal archevêque
Taschereau.

OBnat es veste m stock com 
» de» prix et
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CARTKS PROFE8SI0NELLE8II» sont sortie tous 
n’a pas été long

cordé cette permi 
les deux^mals B

»iîîr« Macdougall, Maedougall i Belcour ;
revenu avec Bureau. Je ne connai 
Fahey, je ne lui ai jamais pa 

Tronsquestloniie—Lorsque 
demandé pour sortir, 
demandé la raison ; j’ai 
pour affaires personnelles.

rlé.
Bureau m'a

u^il a'rtalt SLOTTI8H ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Macdougall. N 
Fka.n K M. Ma

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Oatario el Quebec

Jr»i
. A. Bllcoubt, LL.M 
CDU UU ALL.

RÉPUTATION DE FaHEY

I O’Cara & Remon
nier depuis un très grand nombre d’années.

Sa réputation a toujours été très l>-nne.
Ambroise Lafort une, bourgeois de Mont- 

. Je demeure à Montréal depuis 13 à 14 
an-. Je connais très bien le prisonnier de
puis que je suis a Montréal. Sa reputation
a toujours été excellente. ____ _______________________________________

Arcade Despatie, marchand ; je suis un 1 _ . , ___ . «_ >»é
des voisins du prisonnier sur la rue Saint jVlCiDtyr©, L-6W1S OZ UOÜ0 
Denis ; je le connais depuis 15 ans. Je l'ai ...... ......
toujours regarde comme un parfait hounè- Avocats, Solliciteurs et Notaires

eL*échevfn Laurent, de Montreal. Je de- j Attention toute spèciale donnée aux aflu
a.a.. :

considère le prisonnier comme un citoyen ) Argent a prêter sur propriétés foncières, 
respectable.

Charles Léger, de Lachine. Je connais le 
prisonnier ; c’est moi qui l'ai elevé ; ses 
ses parents étant morts alors qu’il était en 
bas âge. Sa reputation a toujours été ex 
cellente. il était respecté des principaux
citoyens. Le prisonnier est marié et a eu : ni VI I VI U1 Y I I U
plusieurs enfants. vlj' . lUCLAL ill-iX . Li. Li B.

Le Dr Laberge, officier de santé, de 
Montreal. Je suis médecin depuis qua 

rze ans. Je connais le prise 
longtemps. Jusqu'à son arres
réputation avait toujours etc excellente. I ~~ ” T .

Edouard Haskins, restaurateur de Mont- I I-* H I Ss H H, rv 
réal : il n'y a rien à dire contre le carac- | v „
tere du prisonnier. i AVOCAT, SOLLICITEUR, Kic.

Pierre Cavallo. liourgeois. Je demeure à 
Montréal depuis 33 ans. Je connais le pri
sonnier depuis 15 ans. Je demeure prés de 
chez lui. Ifjouit d’une bonne réputation.

AVOCATS, SOLLICITEURS. 
NOTAIRES. ETC.

Bloc Hay. rue Sparks. Ottawa. Out. 
l’KKH DE L'HOTEL RUSSELL

Martin O’Qaka. C. R. E. P. REMON

Solliciteur de la Banque deI A. F. Mi INT Y RE.
Montreal.

! J. TRAVERS LEWIS. Solliciteur d# la Ban 
que Union.

R. U. CODE.

AVOCAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.lier depuis 

talion, sa

pour lu Cour Suprême, le Parlement e 
les Dépari emunte Publics.

! Scottish Ontario Chambers. Ottawa On

McVeity & HendersonTÉMOIGNAGE D’UN JUGE
•nd son 
it de la

sible de

Davidson reSon Honneur le juge 
témoignage. J’ai été le reprend 
couronne plusieurs années. Je 
prisonnier depuis dix a douze ans.

J’avais la meilleure opinion posi 
sa respectabilité et de son caractère.

Samuel Davies. Je demeure à Montréal 
depuis 26 à 27 ans. Je connais le prison
nier depuis 12 à 15 ans. A ni t connaissait 
ce le prisonnier a toujours joui d’une ex
cellente réputation.

Charles Raoul Doucet. député greffier de 
la couronne et de la paix. Je suis employé 
au greffe de la cour depuis 10 
position m’a mis très sou 
avec le prisonnier. Je l’ai

AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 
Agents pour la Cour Suprême et les Départe 

meute Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont
Taylor Mc v kit y. Geo. F. Henderson.

Smuitî, iSïSLUt fr GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour lu Cour Suprême et le Parlement.Zans. Cette 
en relation 

nnier. Je l’ai toujours regardé 
allait honnete boni

vent en re
tirs rega

and corn
Ombra Union, 14 rue Malle, Ottawa, Ont.comme un par 

Adolphe Biesonnette, gri 
de Montréal. J’ai été sotiv 
avec le prisonnier ; je le

ent en relation 
le prisonnier ; je le connais depuis 
longtemps : je l’ai toujours regardé 

officier actif, intelligent et

McLeod Stl F. H. Chrysler

AV. J. CO JJ FJ••••nime un
honnête.

Eilouard Bedard, avocat,de 
connais le prisonnier depuis longtemps ; en 

alité d’associé du juge Davidson, j'ai 
eu souvent des relations avec le prisonnier, 
j'avais la plus grande confiance en lui ; sa 
réputation était excellente.

Edouard Moindre, marchand-tailleur. 
Je connais le prisonnier depuis 7 à 8 ans. 
Sa réputation a toujours ete très bonne. 
Je l’ai rencontré souvent dans I intimité.

heures et uemie la cour sa-

Atot-sl, Solliciteur, Mc.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Cet. 

-----ARGENT A PRETER------

Montréal. Je

Bradley * Snow
AVOCAT». cOLHulTEURS roue la COUR 

b U BREME, NOTAIRES, Etc.
R. A. Bradley.

J<A
A. T. Snow.

journe.
Argent a prêter à avec privilège de rem

bourser un uuchn temps.

AU TEÏSKAMING GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

UI RI ME ET LESAoKNTf i oui. la Cour tiv 
: wartemkn

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 ot» L’EXEMPLAIRE

B irai' : 25 nie Sparts, eu lace de l’Ilote! Huppe!
F. c. Powell.Arthur W. Guudry

HAlhlAS, kllil) it HLlULKtüli)
A vocal». Solliciteurs, Molaire», ete.

pour la Cour Suprême, le Pa 
lus Depuitumeuui i'ubiicu, etc.

Ageuls rlement

En vente au Bureau du CAML\t ARGENT A PRETER----

Hiish Ontario Chambers, Ottawa 
Kemptvitle, Ontario.

alkx. C. Rutherford

Bureaux : ScoW. O. McKAY
John HoImportateur de Vins. Liqueurs. Cigar 

bacs ; aussi propriétaire de
“ L’HOTEL BICHBLIEU M

Agents pour les Commerçants de Bois.
416, 448 et 450 rue Susse*

es et Ta-

braukk d'information
DhTAILLKU

MARCHANDS

L.IN1JKN & COLE
Comptables, Colleeteira et Agents Alcrcaitilei

NO 40>é Kl K ELGIN. OTTAWA

collectés, 
auditée.

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS
15 et 17 rue Nicola*, résidence au îieelage

Communications Téléphoniques

Loyers et dettes 

B. Linden.
livres ajustés e t 

W. A. Cole

Dr FISSIAULT
------DENTISTE------

25 EUE «PARKSIl AMFÇ NOS p,,-u.l BS RKGULATKI- 
I I gu et recommandées par du.' milliers de 

liâmes qui lus emploient MENS U KLLti- 
MENT. Bile-, n ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; iissuieni la régularité ; sont douces, 
agié.ibles uu gout et d’un excellent effet. Pa
quets envoyés pur lu malle a l'abri de toute 
indiscrétion sur réception île *2 00. T me 
co. respondanve est confidentielle. Adressez : 
Compagnie dk Médecine dk Toronto. B. P. 
Botte 576. Toronto. Ont. 24-1—88-89

Occupera au mois d'Avril l’ancien bureau du 
Dr, Noiin, coin des rues Sussex et Rideau. 

Heures ue bureau, de 9 à ô heures.

GEORGE COX
LITOGHAPHE, GRAVEUR.

CLICHE UH ET MEDAILLEU
35 HUE Metcalfe.

OTTA A, Ontari
ira enfants font leurs dents. Il soulage Immédiatement 
les souffraness de ces pauvres r tua, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les Jeunes chérubins s\ veillent aussi “ bril
lants et frais qu'un bouton de rose.” Ce strop est très

'«sas fïïisrK:
frances Intestinales en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autres causes. Vingt- 
cinq cents la bouteille. Ayez confiance et demandez le 
s sirop calmant de Mme Window” et ne prenez acune 
utre préparation.

CHS. DESJARDINS
AOKNT D'ASHURANCü BT COURTIER

Hotel Kussell, No 156 rue Sparks
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu. la Vie ei des Accidents ; aussi ugent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réuni# : - - - $40,000,000

Marchand de Boyaux 
especes du marchandise 
mandée

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

à incendies et 
us en caoutchouc, com- 
atteution immédiate.

TOITURES.
s reçoivent une

»#■*■ l>e*jnr«lln»donii*-une attention 
toute n|m ciuic tu* nllalre» d'aasursureF. G. JOHNSON & CIE

Ingénieurs et poseurs d'appareils de chauffa
ge. <ie tuyaux en fer. en plomb et travaux en

Cham epicures en cuivre. Valves, Inspira
teurs et Bouilloires.

Wrenckts. A-bestos, Caou 
de fulie.-t naiioiia .

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur et 
les b n i oires.

Lieux d’Aisem c. Eviers et bains, etc.
erturos en “Cam d i Pla e " et tôle gai-

LAURLNT DUHAMEL
ETAL D.- MARCHE BY.

des meilleures viandes 
■ En gros et en détail : mou- 

on, pjrc. saucisses, etc. comme par le passé. 
M. vun..mel se fera uu devoir du satisf il.e les 
pratique» qui voudront bien l’honorer de leur 
bienveillant patiOuur.e. 1 12 87-88

Assortiment co plei 
du ni.ucbu ü'Uttawa. E

o loue, nettoyeurs

L. N. LOYER«aff-Agents pour engins de Pease combinés à 
air chaud.

Nouveau magasin de Vins. Liqueurs et Epiceries
No 16ô, coin des nies Sussex et Clarence,

M. Loyer tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la ligne d eplceriee u ans ses 
moindres details. Il usptru par sa p ompte at
tention et an couru l.ieenvoie le public, mériter 
une large part rie patronage. 21 il bï-la

558, RUE SUSSEX, 5E8
En face de la rue George.

W. E. BROWN
MANUFACTURIER rr MARCHANI),

il CHAUSSURES EN GROS !
A transporté son etablissement au

No 61. RUE RIDEAU
191187-88 (Porte voisine de M. Wall, SpicierNous venons de recevoir un 

assortiment de Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

TAPi&le BRUXELLES 
VA-—*1 »*—

ISSERIEST OTTAWA

Pour MESSIEURS SEULEMENTVoyet-les avant d’acheter 
ailleurs.

A. LOUER

HARRIS & CAMPBELL De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et 14 rue George, avec 
connexion au restaurant

J W. LANCTOT,^^RUE O’CONNER

PAMENT FÉDÉBÀL
M. Saint Pi>-rre--Ah ! M. Geoffrion, la habitude lorsque Je travaille des causes 

cau-e est assez sérieuse uour qu’ou ne #'a- comme ça.
Depuis mon arrestation, je n’ai parlé de 

la chose a personne, sauf l’allai re de la 
chambre de M. Dugas.

Je jure que ce n’est pas à ma demande 
que j’ai été dans la chambre de M. Dugas. 
En entrant dans ia chambre de M. Dugas, 
je ne crois pas avoir dit : Je voulais vous 
voir, je vous avais fait demander.

M. Biesonnette était seul avec M. Dugas,

fer et manufactures, que la politique natio
nale fait prospérer.

Le» honorable# députée de la gauche ad 
mettent que la réciprocité commerciale 
ruinerait un grand nombre de personnes, 
résultat inévitable d’un changement aus-i 
important, mais ils n'ont point démontré 
que ce changement soit nécessaire dans 
l'intérêt du pays. Pourquoi ureferer aux 
avantages certain# de la politique natio
nale l.s avantage# incertain# de l'union 

nmerciale î
produit une foule de statintiques 

ponr essayer de démontrer le# avantage* 
que le pay# retirerait de la réalisai ion d<- 
ce projet, mais ou n’a pas cité une seule 
foi* l'histoire du passé de notre pays.

Le Canada n'e#t pas dans une jiosltion 
critique : le pays u est pas réduit à la mi 
*ere et tout homme laborieux peut gagner 
sa vie en travaillant.

Sir R.chard CARTW

Le Procès des Détectives de Montréal
muse pa#.

Le juge—Non. non, ne 
pas. Je maintiens l'objection.

En transquestion—M. Geoffrion—“Qi 
voua avez joué le rôle de voleur.. !"

M. Saint Piern—Il n'a jamais dit >
“ Le témoin n'est pas un mouton." (H 

M. Geoffrion —Soyez serieux, M.
Pierre. (Hires.)

Le témoin dit ensuite qu’il a employé le Naegeie est ensuite entré. Je puis avoir 
procédé du mouton un jour et qu’il a rep-te devant Naegeie ce que j'avais dit 
réussi. : avant son arrivée. Apres Naegelé, je ne

me rappelle nas bien qui a entre. Le pri
sonnier est entré, car je l'ai vu là. J'ai bu 
trois ou quatre verre# d’eau, je crois, plus 
ou moins. Je pense que c'est avant l'arri
vée de Fahey dans la chambre. Cetait 

Ve e.corà d ut, couwtlbl. est ; <U.,, l'.WM-mMI. Je ne me appelle p».

"j'e"l'appépè JoMph Bureau. Je............... P- pw» v„„e
.......... rim.m.ler, Iplére-eée en cette mu»e. ! ^jeûner m von. aviez mange avec appe-

S R-.>ene.,„p„.
hre. J etai, ilore cnn.tal.le de la cite de | -Députa, je n al pu reueeir a me rap-

Lanev ^ était sous-chef ul M. Naegelé, de ^H*—Dans le

Avant d’entrer à l’emploi de la cité, j'a monsieur, n 
vais été A l'emploi du Grand Tronc, et j'y 
»ui# reste à peu pre# <lix huit mois. J'a'ai s 
ete decliargë a la date du certificat de la 
compagnie.

Les certificats donnés à Bureau 
exhibés et une vive discus-ion s'ei 
pour la production de ces docume 

M. tiaint-Pierre dit qu’un écri 
jssihle pour les

Cour du Banc de la Reine
CHAMBRE DES COMMUNES

Montréal. 21 Mars 1888.
la cour, les témoins de 

appelés, et ordre l.ur est 
donné de se retirer dans une autre cham
bre. sous la surveillance d’un constable.

William D. Hannah, inspecteur genéial 
du i.raml Tronc, est interrogé par M. St. 
Jean et dit :

J'ai entendu parler du vol du Grand- 
Tronc le lundi suivant le vol. Je ne puis 
dire la date. Je sais que le countable oui 
devait elle a la station était uu nomme 
Morin ou Morrow. (Jet individu n’est plu» 
a l'emploi du Grand Tronc. Je lie sais pas 
quand et pourquoi il a quitté l’emploi du 
Grand Tronc Je cro<» qu'apres le vol 
enquête a ete faite par la compagn 
sais qui a fait l'enquête. Je n’étais

James Harvey, témoin déjà entendu 
pour la couronne.—J’ai revu XV il son apres 
le sept novembre chez moi. Je ne 
parlé au sujet de retto- cause ci. 
dans mon bur 
moignage qui

g—Quelle 
vernation #

M. Ureemdilelds objecte a cette ques

M. Si Pierre—Puisque le savant avocat 
de la couronne \ eut une question directe, 
la voici—Wilson ne vous a t il pu# oliei t de 
I argent pour venir ici donner témoignage 
en faveur de la couronne I

verture deA l'on 
la defenseSÉANCE D'HIBR

La séance est ouverte à 3 heures. 
Requête#

M. CURRAN dépose une requêt 
mandant que le bill pour constituer en 
corp» politique la compagnie du chemin de 
fer “ South Western ne soit pas adopte.

BUREAU REND TÉMOIGNAGE

M. Saint Pierre dit : “ Bureau a la boite 
et je demande que MM. Flynn, Maxwell 

l Hannah *e retiient."
Bureau arriElection# contestées

RIGHT Pourouol 
dire de Cunadi iis

L’Orateur annonce que les documents 
suivants lui ont ete innamla ; de la part 
des juges qui ont présidé a la contestation 
des elect ions de Broun-, Mi#si#qtioi, tihef 
ford et Elgin Est, des rapports declarant 
ces elect ions valide# ; de la part du gref
fier de la cour Supreme, copie des juge 
ment# rejetant l’appel dans la contestation 
des élections de Queb.-c et du comté tie 
Québec et rejetant la petition dans la con
testation de Montmagny ; du greffier de 
la couronne en chancellerie le rapport rte 
l’élection de M. W. F. Kooine comme dé
puté de Middle#ez Ouest.

Projets de loi

un #i grand nomhr 
sont ils partis pour les Etais Unis ?

M. CURRAN répond qu II# ne seraient 
point partis si ht politique nationale avait 
«té art ptee dix ans plus tôt. Ils sont pari is 
sous l'administration libérale, attires vers 
les Etats Unis par l'espoir de gagner leur 
pain en travaillant dan» les manufactures 
rte ce pays.

celt« époque les ouvriers manquaient 
vrage au Canada, mais aujourd'hui 

nos manulactures emploient un grand 
nombre de iiersonnes. (Applaudissements) 
Si un certain nombre de Canadiens s'expa
trient encore aujourd’hui, c'est parce que 
le pays »e ressent encore de# effet# de la 
mauvaise administration dugouvernement 
Mackenzie (Ecoutez I Ecoutez !)

On ne peut mettre le Canada de nos 
jours en parallèle avec l'Ecosse, lors de 
l’union. Le Canada n'est pas un pays au 
sol stérile et au trois quarts Ineulle. Les 
lionoiables députés de la gnuelie ne font 
que marcher sur les traces de Cast lereagh. 
quand celui-ci soutenait que l’Irlande reti 
rerait les plus grands avantage# en a ban 
donnant non parlement pour s'unir à l’An
"" l!es résultats de la réciprocité commer 
ciale Illimitée ou de l'union commerciale 

été désastreux pour ITriande et il en 
serait de même pour le Canada »i on adop' 
lait le projet do la réciprocité avec le# 
Etats Unis. (Ecoutez ! Ecoutez !)

Jgj député de Montréal Centre cite I bis 
tolre de l’Irlande ainsi que des statist iquei 
pour démontrer le tort que la recipr 
commerciale a causé a l’Irlande et dit que 
le même sort nous attend si nous adoptons 
le projet qui a été soumis au parlement. 
Nous reviendrions au temps où sous l ad 
ministration Mackenzie, les ouvriers de 
mandaient à grands cri# île l’ouvrage pour 
s'empêcher, eux et leurs familles, de mou
rir de faim. (Applaudissements). Nous 
vivons dans un pays aussi libre et aussi 
prospéré que tout autre pays au monde ; 
nous savons que le Canada nous appartient 
et nous ne sommes pas disposés a vendre 
notie droit d'aiiiesse pour un plat de len
tilles. (Ecoutez I Ecoutez !) Nous aspi 
rons à un avenir plus brillant pour notre
1 Curran reprend son siège au milieu 
d applaudissement#.

M. WELSH se prononce en faveur de la 
réciprocité commerciale, déclarant que 
puisqu'il est impossible d'avoir le libre- 
échange. il approuve ce projet.

Advenant six heures, la seance est levee.

pas prè

les cellules. M. Flynn, le gros 
m'avait fait prendre les pre

mier# verres de force. *• Tiens, avait il dit 
en en prenant un peu lui-même, prends y-à, 
ne ciains rien. Ou avait emporté ensuite 
une Ifouteille ronde de brandy, qui a été 
laissée la. Flynn m'a dit en me la lais
sant : “Bois ça, bois ça, prend# tout.” Le 
lendemain matin il n'en restait plus !

W
Une loi»

eau nous avons p u lé du t«
• je devais rendre en Bettedon

était la nature de cette cou

■it est la

fois que 
mèteté en

nt-Fierre—J'ai déjà vu ça, moi. 
eolt'rion — Vous avez beaucoup 

voyage, vous.
M. Saint Pierre—Oui. j’ai voyagé ici.
Le juge—La cour permet au témoin de 

se rafraîchir la mémoire eu regardant ce 
document, niais en defend la produc-

Le témoln-r-L’un des certificats signé par 
M. Stone porte la date du 8, celui du bu
reau général celle du fi.

Q—Par le contenu du certificat on était 
snt islait de vous t 
^ Olijecte

M. BAKER dépose un hill pour modifier 
les dispositions de l’Acte concernant la 
représentation des provin 
ment, afin de faire disparaitre tous 
qui DOurraienl exister quant a certaines 
circonscriptions électorales dans la provin 
ce de la Colombie Anglaise.
H s'agit de decider si certaines fies situées 

dans le comié de Victoria font nartie ou 
non de ce comté. Le ministre de la jus 
tice a déclaré déjà que ces îles faisaient 
partie du comté, mais on veut faire dispa
raître le# doutes qui pourraient encore ex
ister à ce sujet.

l.e bill est lu pour la premièri 
M, BAKER depose un bill pour modifier 

l’Acte concernant les élections fédérales.
Dans la Colombie Anglaise, il n'est pas 

nécessaire, explique-t d. qu'un long délai 
s’écoule du jour de la proclamation a celui 
de la présentation de# candidats, non plus 
que de cette dernière date a celle de la vo
tation et on propose que les dispo 
ce bill s’appliquent a toutes le 
cri plions électorales dans les autre» pro-

MC. BAKER dépose un autre bill pour 
modifier de nouveau l’Acte concernant la 
cour Suprême et la cour de l’Echiquier, 
chap. 135 des statuts refondus, aux tins 
d’accorder à la Colombie Anglaise les 
mêmes privileges que ceux qui ont été ac
cordés aux provinces maritimes quant à 
l'appel dans les causes jugées par les cours 
de comté ou supérieures et dont le montant 
excede $250.

Le bill est lu pour la première fois.
Kl RK dépose un bill pour amender 

he. Le but de cette mesure

(Rires). 
f A M* Saint Pierre—J’ai été arrêté en 

du palais rte justice. J'étais e* devoir 
sur le marché Sainte Anne, lorsqu’un 
constable est venu me dire qu’on m’atten
dait ici. En entrant ici. vers dix heure# du 
soir, M. Bissonnette m'appela et me dit : 
“Donne-moi ton bâton. T'e» prisonnier 
mon Bureau." Ou me conduisait aux cel
lules lorsque j'ai dit : puisque je 
son nier, voici en même te

M. Bissonnette ajouta : Ça me fai 
de la peine, mon Bureau, tu es arrête pour 
le vol du Grand-Tronc avec Fahey. Nae- 
gelé et d'autres.

On m’a conduit dans la première cellule 
où on a mis Maxwell avec moi. Je ne puis 
dire combien de temps Maxwell est arrive 
âpre# moi. Flynn est venu me parler 
peu après. Il m'a demandé si je voulais
dire que Fahey et Naegelé...................
M. Geoffrion dit que ce.n’est pas du réexa- 

n'a pas parlé de cela en

meilleure preuve p( 
M. Geoffrion—Ce

c"m/s»i

M. G

au parle 
us (Tomes stla pren 

uii témoin prouver son

Le témoin—Non.
Q—Il y a t-il eu une tentative de 

fluencer de la pari de Wilson .< 
M. Greenshieide s’oppose à

vous in-

S:cette ques-
mps mon rdisentI. Saint Jean et M. Saint-Pie 

qu'ils veulent connaître ce > 
fait avec l’argent du Grand-Tronc.

Iaj Juge—Messieurs, faites «les questions

qùerW

VUJi
à tour rte r

Je ne permettrai 
parler ou intenoger 
ne se fait pas... I 

M. Saint-Pierre—Je le sais, ça cependant 
fait ilans plusieurs causes.

Le juge -Je ne le pe 
M. Saint Jean cou 

Wilson
nlr dire que vous avez 
roy, Naeglé et lui Wilson, avec le# sacs du 
Grand Tronc dans la maison de Phillips #

» il m’a demandé : “ 
sacs t" Je lui ai dit : Non.
-l il demandé si vous aviez vu

par la couronne, et le témoin 
Je suis entre a 1 emploi de la 
es jours apres mon départ du

11 i nue :
ermeltrai nas.

: sa question — 
demande de ve- 
vu Fahey, Con-

Grand-Tronc.
J’ai rencontré une fois un homme qui 

porte deux noms : Craig et Maxwell, vers 
le six de décembre au -oir. un mardi, je 
pense. Je l'ai vu au Richelieu. J’ai été la a 
la di iiiaiide de Louis Naegelé. Lorsque 
Naegelé est venu me demander, j’étais 
couché au bureau central. J'ai demandé 
an sergent Real ie. alors en devoir. Le 
lundi malin, Naegelé m’avait demande 
d'aller avec lui au Richelieu pour me mon 
lrer un individu. Il m’avait dit : “ Tu te 

.rappelle# le vol du Grand Tronc, on a le 
voleur, je crois ? Cet individu s’appelle 
Wilson, ajouta t II. fai# attention a lui." 
J'ai vu ce Wilson u la buvette du Riche 
lieu. C était vers neuf lieures du maHn. 
Le lendet 
cherche: 
dit : Il .

ne vous a t-il pus
mitions de 
s circons- men, pareequ’ii 

transquestioii.
Q—N'est-il pas vrai qu’on vous a fait des

promesses..........
La cour arrête la question.
M. Saint-Pierre—Si lacourdécl 

n’ai pas le droit de poser ce# que 
serai enchanté, car je vais les pi

h” Non. t 
vous vu les 

Q-Vous 
Conroy ?

R- Non.

lare que je 
étions, jerrée

Le juge—C’est bien, posi 
tion ! posez votre question !

M. SaintPierre—N’ 
dant que vous 
seulement le

ez votre quesM. EDMOND MA(\MAH()N 
Edmond McMahon, député-greffier 

couronne et de la paix, dit : Mon bu 
e»t dans l'édifice. Je suis le chef des 

loyes du bureau. Le trois du dec
nvdi soir, ver# sept heures et 
cu#é est venu me demander 

sur la rue Saint Denis 
in-r avec lui a 
pour me faire 
individu qu il 

g ne comme un etranger américain, 
j'avais passe deux nuit# a veitlei 

mon pert- alors malade, j'ai refusé et ai 
référé Fahey a mon confrere M. Doucet. 
dont je lui ai donne l'adresse, au meilleur 
de ma connais 
je l’ai revu det 
Comme M. Doucel 
pa# pris de déposition. j’*i 
Fahey pourquoi il n'avait pa# I 
cet américain. Fahey m'a alors répondu 
qif’il pensait avoir l’occasion du pouvoir 
l'arrêter plus tard. Je crois que son nom a 
été mentionné, mais je ue rappelle pas

jÆ
empkov 
bre, un sait 
demie, l’ac- 
citez mon beau-pore.
No 158. Il voulait manie 
l’hôtel Richelieu, Montréal, 
écrire une plainte contre un 
m'a deai 
Comme

est-il pas vrai que pen 
dans la cellule, non- 

Flynn, l’agent des 
ui vauts, vous a donné et fait boire de 

.. (Le juge : ce n’est plus 
!) et qu’on vous a fait des 

s d'aboi d et a Maxwell 
dans la
induire

nomme
M.

les lois ie pêc 
est d'empêcher que l’on se serve d 
pour faire la pêche au maquereau.

Le bill est lu pour la première fois.

poursuivant 
la boisson.. 
la même que 
promesses a vou 
qu'on a mis prisoi 
même cellule dans 
a faire des aveux î 

Objecté à cette question.
Bureau revient a la boite pour contin 

ignage. M. Geoffrion motive
posée par 
mine sug-

einain soir. Naegelé e#t venu me 
r n la station, et en dehors il m'a

present et tu me diras 
montrant Wilson du 

elui ci ?
en les voyant et en mon tri 
doigt : Est ce un homme comme c 
J'ai fait ce qu’il m’avait dit.

Maxwell qui était dans la chambre a 
ajouté : Oui. il a fait une bien mauvaise 
job, si j'avais etc avec lui. je l’aurais 
frappé pour avoir laissé tant d'argent der
rière lui !

g—Sons le serment que vous avez prêté 
est-ce Maxwell ou vous qui a dit cela (

R—C'est Maxwell, je le jure !
—On a ensuite jiris un coup. Je n’ai 

revu Maxwell que le soir de l'arrestation.
Le 30 octobre, dimanche, jetais à l’em 

ploi du Gr.md Tronc. Je n’avais encore 
jamais vu Wilson. Tous les quinze jours, 
pendant une semaine complète, j’avais la 
clef de la voûte de 6.15 hr# p. m. i 0.45 hrs 
p. m. Je l’avais parfait moins d’une 
mie heure. Je nai jamais communiqué 
celte clef qu’aux autorités. Je connais le 
prisonnier a la havre et je jure positive 
ment nue je ne lui al jamais communiqué 
c> tte clef, non plu# qu'a Wilson, qui m’a 
vait été indiqué par Neagelé.

M. St. Pierre montrant le portrait de 
Wilson : “ C'est l'homme que j'ai vu ’ dit 
le tém--in, et je ne l'ai vu que deux lois : à 
lu «hum bre «i a la bar du Richelieu. ’’

J.c témoin—Le dimanche :t0 octobre je 
n'ai pas vu de personnes ressemblant à cet 
individu. J’ai ete en devoir du matin au 

itplncé par M. Lang, lui-

prisoimier avec 
le dans le but deLa réciprocité commerciale 

M. CfJRRAN, en reprenant le déliât 
la question delà réciprocité commerci 
ett salué par des applaudissements.

En abordant celte question, dit-il, 
ibord le discours de 

Nord (

SEANCE DU SOIR
son témoignage. M. Geoifrii 
objection a la question ci-de# 
M. Saint-Pierre. Il la repoun

Le# bills suivants sont, lus pour la se
conde fois et déférés à différents comités.

Bill pour autoriser la compagnie d’assu 
rance “ Merchants marine Insurance Co, 
a liquider ses altaires— M. Curran.

Bill pour constituer légalement la c 
pagnle “ Dominion Glass Co.”—M. Mol 

Bill pour constituer légalement la 
pagnie du chemin de fer de Ponti 
Renfrew—M. Bryson.

Bill concernant les obligation! 
branchements du chemin de fer 
du Pacirtqui—M. Sma'l.

M. COCK BURN continue le deb 
motion de sir Richard Cartwright.

l.e chef de l’opposition ayant approuvé 
la politique nation.de. dit il, j’aurais cru 
qu'un n aurait pas soulevé celle question 
et qu'on n’aurait point parle de faire des 
changements qui sont de nature n relar 
der le progrès du pays (Broutez ! Ecoutez ) 

L'honorable députe d Oxford Sud. sir 
Richard Cartwright, pretend que depuis 
vingt cinq ans. le Canada a perdu vingt 
cinq millions de piastres; cependant les 
capitaux affluent aux ban«i“‘" et ''-s ae 
pots aux caisses fl épargné augmentent 
d année en année/ Un pays qui perd un 
si fort montant dans l'espace de vingt cinq 
ans et qui, malgré cela, est 
re. doit vire un pays n-raar 
iiement et qui lient ron 
avenir (applaudissement#.t 

M. Cockbiirn, qui est un des 
île l’une des sociétés de credit

l'honorable 
qui. au lieu d’es 

sayer de réfuter les arguments de l’iionora 
ble député de Westmoreland (M. Wood) a 
déclaré qu’il resterait avant tout attaché à 
son propre comté. Dans un débat aussi 
important que celui qui nous occupe au 
jourd'liul, je considéré qu'une telle décla
ration est indigne de la position que doit 
occuper un représentant du peuple. (Ecou
tez I Ecoutez I

Entre autres choses, l'honorable député 
de Victoria Nord nous a dit que dans la 
prov in ce d Ontario, le nombre des 
teurs était de 1,441,520. Je ne pense pas 
que dans Ontario, les cultivateurs soient 
moins sensibles aux charmes du la-au 
sexe que ne le sont ceux des 
vinces ; conséquemment, ils lie sont 
tous célibataires, et si nous prenons une 
moyenne de cinq par famille, la classe 
agricole dan# la province d Ontario serait 
de 5.722,600 âmes plus considerable que la 
population totale du pays (rires).

L'honorable député de Victoria nous» dit 
en oui re que la réciprocité commerciale 
illimitée favoriserait le commerce du la- 
tail, mais il a oublie d'ajouter que le bétail 
des Etat—Unis était exclu du marché 
d'Angleterre, tandis qu’on y admet celui 
qui est exporté du Canada, (applaudisse 
men ts).

Il a aussi attaqué la politique nationale, 
qui a, cependant, rendu notre pays si pros 
pire. M. Curran Cite des cltitires que 
lui ont communiques les commissaires des 
écoles catholiques à Montréal pour de 
montrer que depuis sept ans, le nombre 
des enfants qui fréquentent les écoles en 
Cette ville s’est accru de 65 pour cent. Une 
uuire preuve de la prospérité du pays, c’est 
le faff que le chill re des dépôts a la nan 
que d’épargne ne la cite et d district de 
Montreal de $8,000,000 qu’il était en 1878, 
est de ÿ8,UUU,UUU aujourd hui, (applaudisse
ments).

G old win Smith, ce partisan outré de I u 
nlon commerciale, disait II y a quatre ou 
cinq mois que l’ouposli ion de la population 
canadienne fran aise a ce projet était l'une 
des raisons qui devait nous attirer vers les 
Etais Uni

“ Il ava 
ment rap 
çaise, qui 
reste de

gnalerai d'al 
député de V

renouant
decoulansauce. M. Fahey est paru et 

ux ou trois jours plus tard, 
cet m’avait dit qu’il n a- ait 

demandé à

gestive et comme ne 
transuuesiion.

M. Saint-Pierre admet le premier point. 
Dans la tiausquestion. dit M. Geoffrion 

;ais, il n’y

rïs

udu jet
pure à bureau. 

Contraire m 
fense, la Cou

mot au su 
auraient

a pas un 
l MaxwellS

prétend la dé 
le dessein de 

ne s’oc- 
ceux de

ent à ce que 
ronne n'a .pas

prouver des aveux ; d'ailleurs on ne 
etipc pas des aveux du témoin, t 
l'accu té seul serviraient notre cause—car 
re n'est pas le'proces de Bureau. La Cou
ronne s'oppose n la question : si des pro

mit été laites au témoin, dans des 
circonstances étrangères à ce qu’il a pu 
dire dans la chambre de M. Dugas.

M. Saint Pierre répond en anglais. La 
question actuelle est très importante. Si la 
couronne disait qu'elle ne veut pas ne pré 
valoir des aveux, la défense renoncerait a 
la question, mais le contraire est évident. 
On a cherché avec une ruse diabolique a 
avoir des aveux. La couronne dit qu’elle 
ne fait pas le procès de Bureau, mais il 
faut se rappeler qu ils sont accu 
jointement. Du moment que la couronne 
a parle des aveux en transquestion, la dé
fense peut, exiger l'histoire complète de ces 

ux. M. Saint Pierre cite le cas de l’af- 
ne tille

quel nom.
J’ai appris le samedi suivant que Fahey 

avait été arrêté le samedi soil. Fahey u a 
pas dit quand et comment il arrêterait cet 
homme. L 
crois st

beaucoup
“d;

““i

îrat sur la

a conversation avait eu lieu, je 
ur la rue Craig ou la rue Saint Joc

tal# Fahey depuis 1872. Il avait, 
d affaires avec moi,com nie de.ee-

a toujours joui d'une excellente repu- 
m a ma connaissance.

par M. Geoffrion — Le 
vonu . i,. x i.iol, 1- a In-y

ansqu-stionné i 
soir un*- F»li..y
a sonne, je suis allé a la p>>rtu 
tré. Je lui ui dit que j étais fi 
d ailleurs je n avais pus les papiers neces
saires et lui ui demande d'aller chez Don- 

lait m’amener

uigné et que
J'ai ete reu

même.
Ce dimanche là, j’ai fait mon service 

comme le# mures jours. Je suis allé dîner 
dans la salle des bagage#, vers midi, midi 
moins quart en présence de MM. Lang et 
Bu rit eau. C'était l’heure ordinaire. Ça 
dure environ une demi heure et j’ai retour 
ne à mon poste.

Le prisonnier Fuhey est venu à la gare 
dans I après-midi, quelques minutes avant 
le depart du Central Vermont^.a 4.20. M. 

choit était In.
Q—Avez vous été donner des coups de 

pieds dans la porte de la voûte ce jour làf

g—Xliriez vous

'A is qu'il voul 
que i'illdiv

ore pro* pt- 
uble cert ai 

- uu bel

directei

■riantes du pays réfute, les accu 
salions que les deputes de la gauche ont 
portées contre ce# compagnies et démontre 
que le taux de l’intérêt sur les prêts foils 
aux cultivateurs, dan» la province d Onta
rio, a 1 laissé de un et demi à deux pour

au Richelieu 
donner la pli

coin pi
itiu qui 
lu-lieu.

lias compris que le voleur était 
cet hotel. Fuhey ne m'a pa# offert sa 

propre déposition ; c était un autre qui de 
v ait faire la dé|iosition. Assez souvent 
Faliev est ainsi venu me demander des 
mandats, de sorte nue celle entrevue était 
tellement peu extraordinaire que je n'y ai 
lieuse de nouveau que plus tard ; je ne 
sais sous quelles circonstances, Fuhey a 
laissé la cité comme détective. Depuis 
ou il a laisse la cite, il a ouvert un bureau 
de detective prive.

A M. Saint Pierre—Je 
si le voleur était ou 
compris qu'il 1 avait sous game.

g—N'est il pas vrai que le# detectives en 
général n’aimenl pas à donner leur dvpo 
sition <

M. Geoffrion dit nue cette quest ion e#t 
aàggestive. M. Saint-Pierre répond qu'il 
est en transquesiiou, parce que c’est en 
réponse à un sujet nouveau.
La cour dit qu’elle permet la question,quoi 
qu illégale, parce qu'elle est de peu d im
portance.

R—Depuis que Fahey est detective privé, 
je ne me rappelle pas avoir jamais pris 
une déposition de lui ; il fait faire les 
plaintes par d'a

ainle était au Rie 
e Ih.')1' r; faire Cousineau, où une jeu 

fait des aveux en face de promesses.
M. Geoffrion réplique que la question est

dangereuse.
Le juge—La que 

absolument de la
stion ne découle pas 
transquestion et la 

cour ne peut la permettre, surtout lorsque 
le témoin avoue qu’il était ivre, au mo 
ment des prétendus promesses.

Le témoin continue et dit qu’il était 
parfaitement à jeun lorsqu’il a eu un en
trevue avec Flynn. Ce dernier, dit-il, avait 
eu une conversation avec moi avant l’arri
vée de Maxwell.

Q—Voulez tous rapporter cette conver
sation l

M.
parce q

M. Saint Pierre dit que c’est la couronne 
qui a ouvert la porte a ces questions en 
parlant d'aveux et la defeuse vet 
naitre toute l’histoire.

Le juge dit qu’il n’a 
transq 
de Fly

l,e témoin dit ensuite qu’aprèe avoir 
sortir Maxwell, on a fait rentrer W il son 

prisonnier ; ce dentier a resté 
nze à vingt minutes. La bouteille de 

brandy a été auportve dans sa cellule après 
l'arrivée de Wilson.

Ils ont été remis en liberté par Flynn en

eut

Il ridiculise l’id 
nue la réciprocité 
l’Angleterre 
conclure une 

Nous avons ra. ..
pays et nous devons avoir foi en ami avenir.

M. Cockbiirn termine eu démontrant que 
l'union commerciale serait tout à l'a vanta
ge des Etats Unis et fatale à notre coin
"m! MILLS (Annapo'is), après avt 

ntré que la politique nationale 
iclii le pays, se prononce fortement con

tre la proposition de sir Richard Cart 
wrlght, et dit que l’union commerciale se 
rail suivie de l’annexion aux Etals Unis.

M. ELLIS se prononce en faveur de la 
motion.

M. BAIRD propose l'»journement du 

La séance est levée à 12.45 hrs.

par l’opposition 
commerciale favoriserait 

en lui offrant l’occasion de 
alliance avec h-s Etats-Unis, 
raison d’être tiers de notre

ée émise

Oui, par tout le monde.
—Je me rappelle que le jeune garçon a 

allumé du feu, trois ou quatre lois dans la 
journée. L« bois qu'il prenait, était là. Je 
ne nie rappelle pas qu’il ait. été question 
d'huile de charbon. Je n'ai pas été ave 
garçon chercher de l'huile dans une cham
bre. Je ne lui en ai pas indiqué non plus. 
Il faisait très fioid. J'étais habillé en été, 
avec mon habit de police, en serge.

Traiisi|iie»t lonné par M, Geoffrion—Dans 
la chambre du Richelieu, j'ai vu Fuhey, 
Wilson. Craig, Naegelé et moi • meme. 
Craig est le même que Maxwell» Le 30 
octobie dernier, j’ai vu M. Clexe à qui j'ai 
parlé ; J'ai vu aussi Louis Naegelé, qui est 
arrive un peu avant M. Fahey, Naegelé est 
aile an char de Alexe et 
était reste un quart d’heure 
près, depuis son

n'ai pas compris 
au Richelieu. J'ai

r’foi

à la question, 
de la transques-

Geoffrion obj 
au’elle ne relev

ni remarqué, 
»ide de la r

la pop

•il, l’accroisse- 
indienne fran 

trangère au 
ulé les chan-

ace cana 

j, et calcti
ces que nous avions d'obtenir l'union coin; 
mercialv. Suivant lui, le seul moyen qui 
nous reste pour empêcher l’accroissement 
de la population canatl 
serait d’obtenir 
ricains et de la mettre 
tion de la majorité angle
"■.ft.

uestion
témoin

pas été q 
evues duulation uestion. des entre

fait

Sienne-française, ce 
relie# amé- 
la dotnina- 

ducontl-

reparti
en tout à peu 

arrivée n #on départ, 
rappelle pas «i Fahey et 
art is ensemble, peut être que 

.iticats du Grand Tronc m’ont 
tn-lques jour# après que j’ai été

accès aux LE SERGENT RICHARD

o-saxoïme police ditjArlhur Richard, sergent de 
Je suie dans la force depuis douze ans. Je 
suis en charge de la station No 2 coin des 
rues Craig et Gain.

Vers le commencement de décembre 
nier, je crois que c'est vers le quatre, cinq 
ou le six, iiuehjties jours après la demi»sion 
de Naegelé, j'ai rencontre le prisonnier a 
la barre, et Naegeie en face de l”.olel de 
ville. Il# m'ont demandé ai je leur aide 
dans une cause qu’il# avait à faire ver 
fin de la semaine. J’ai répondu que oui, si 
les autorités me le permettaient. J'ai t on 
suite le député chef. M. Naegeie 
m’a répondu que je pourrais y 
voulais. Mes services n'ont
1 Ils m’ont dit qu’ils auralen 
mon secours pour opérer l’nrresta 
la fin de la semaine. Ou m'a dit 
voleurs étaient des étrange 
crois pas qu'ils m'aient dit où

J étais

Nae
geie sont p 
oui. Le# cerf 
été fournis q 
déchargé.
J’ai commencé une autre semaine après le 

vol ; je ne puis dire combien de jours j’ai 
donne# ; je ne puis jurer que je n’ai pas 
commence l'autre semaine. Je suppose que 
plusieurs autres employés ont été déchar
ge# comme moi. Ce sont Morea 
R.iriteau, Caron el Hill. Tous avaient t 
en devoir du samedi au lundi 31 octobre.

g-guaiul avez vous raconté pour la pre 
mit re lois la part que vous aviez prise 
dan# la découverte du vol commis à la 
Boita vent nre i 

R—C'est le cinq....
M. l^aint-Pierre objecte à la répor. 

dois déclarer au tribunal, dit II. que e 
question lend à 'établir les aveux du pri
sonnier Bureau. Je déclare ail tribunal et 
aux jurés que nous abaudoi 
object ion# sur ce point.

Le témoin continue—C’est cans la cham
bre de M. Dugas. Je ne me rappelle pas 
bien ce que j'ai dit. parce qu’on m'avait 
saoulé dans la nuit et j etais encore saoul.

avoir bu beaucoup d'euu 
ma connaissance. M. le juge

uu des principaux motifs qui 
nous engager a adopter l’union commer
ciale. ajoutait il, c’est que le projet répu
gné tant au clergé catholique de la pro
vince de guébec.”

Voilà les sentiments que M. Gold win 
Smith a manifestés à l’egard d'un million 
et demi de nos concitoyens I 

L'honorable député d’Oxford Sud, dit M. 
dans un discours qu’il a prononcé 

ngs, a déclaré que s'il faisait partie 
eil privé, il n’hésiterait pas à re- 

uemens impérial d'a 
relaie comme la poli-

devrait ma presence.
Je connais M. Hannah, inspecteur du 

Grand Tronc. J'ai eu une conversation 
avec Flynn, pendant que Wilson était 
dans ma cellule. J'étais parfaite

PROVINCE DE QUÉBEC
LT — Une nouvelle 

une nouvelle manufacture de 
ur le point d’être établies ici. 

ITON, Beauce—M. 
otalre, a été nommé 

» potest at on. par 
ant gouverneur en con 
ars courant.

DESCIIAMBAU
beurrerle et g.—Dites quelle a été cette conversation? 

Même objection, même decision.
Q.—Veuillez dire si. dans 

tance, des promesses ou des 
été faites.

Le témoing.—Pur des personnes en a 
savoir, par MM. Flynn. Hannah, 
induire a faire des aveux i 

Même objection, même décison.
La defense déclare que son 

Bureau se retire.

>ac sont s
cette clrcons- 
menaces ontA. Bé 

lissai rc 
un arrêté du 
seil, en date

F. S.L AM BT 
langer, n 
|mt dédit

du 8 m.

à iiastin • pere. qui 
aller, si je

—Oui, monsieur.du cous
u tori té, à 
pour vous

commander 
dopter l'uni 
tique de ce pays.

Sir Richard CARTWRIGHT - J» n’ai 
point dit se la. Je n’ai fait que répéter ce 
que j’ai dit ici l’autre jour et je le répète 
de nouveau : Je recommanderais au gou
vernement Impérial d'adopter la politique 
que comporte la proposition qui est soumi
se à cette chambre.

Je prie donc l'honorable députéde Mont
réal Centre de se rétracter.

M. CURRAN—Il n’etait pas question de 
réciprocité commerciale alors, mai# bien 
de I union commerciale. (Interruptions des 
banc# de la gauche). Le Globe, de Toronto, 
disait alors qu’il fallait être insensé pour 

-iale illimitée.

au gouvert 
on comme!

LO IJ ISE VI LL E—Le conseil municipal 
de Louisevllle a décidé do ne pas accorder 
de certificats pour cette année pour per
mettre l’obtention des licences pour la 
vente des liqueurs spiritueuses.

nt besoin de 
lion vers 
que le#

re examen
est termine, et

ces voleurs

Fahey depuis douze ans. 
ble dans le temps. Il a tou

M. STONE
de la gare du Grand-

Mot

•onnais M. Stone, agent 
Tronc, est appelé de nouveau.

J'étais present a l’enquête tenue pai 
autorité# du Grand Tronc. Cette en<i 
a été écrite en sténographie ; je n’elaii 
present quand M rrow a été exnm né. 
row est demeure huit ou dix jours encore 
à l'emploi du Grand Tronc après le vol ; il 
a été ensuite suspendu. J ai entendu dire 

tait en E

NT-HUGHE8—M. André Bélan 
ger, marchand et maire de cette paroisse 
et prefel du comté de Ragot, a été frappé 
d'apoplexie, dans l'eglise, dimanche, pen 
dant la messe et est mort à cinq heures du

SAIN
construction de l'église 
misse de Sainte Sabine a été adjugé mer 
credi dernier. Cette église ressemblera 
beaucoup à celle de Saint-Michel de Rou
gemont et aura 47 x 110 pieds.

C’est M. Pierre Gobeil, de Farnham, qui 
a le contrat et M. Hubert Paradis est sous 
entrepreneur pour fournir le bois.

liions toutes

jours joui d'nne bonne réputation.
Dans la semaine que je devais aider au 

prisonnier, il a lul-nième été arrêté le ven
dredi soir.

Transquestlonné par M. Geoffrion. C'était 
la premiere fois depuis qu’il était sorti de 
la police, qu’il me demandait de l’a der. 
Il ne m'a pas dit de quelle offense étaient 
accusée les voleurs étrangers. Il ne m'a 
pas dit combien ils étalent.ni qu'ils étaient 
arrives, ni uu'ils les attendaient.

Ils ne m'ont pas dit qu'ils ne fai-aient 
l’arrestali-m qu'à la tin de la semaine, 

n'attendaient les voleurs

en sténographie ; je 
ndM rrow a été exn 

huit ou dice n est <|ii a|
• me j’ai repris 
Duga# était la.

Le juge—On vous avait fait prendre 
beaucoup de boisson ?

Le témoin—Oui, votre honneur, ici en

Q—Apres avoir repris vos sens, avez 
vous raconte a M.Dugas où à aucun officier 
de police, ce que vous saviez du vol.

R—A personne, parce que je 
que M. Dugas m’a dit : Vous 

dit.
J'ai répondu : “ Oui, parce que ce n est pas 

la vérité.’ M. Dugas m'avait répété ce que 
j'avais dit d'aliord.

qu’il vous avait répété (
R.—le ne me rappelle pas bien. Je ne 

crois pas qu’il y avait quelque chose au 
sujet de ma visite au Richelieu.

es tout cela,lui avez-vous raconté

TE-SABINE—Le contrat pour la 
:tion de l'eglise de la nouvelle pa

parler de réciprocité commère 
et il me semble que ce journal est un des 
organes des honorables députés de la gau
che. Voilà ce que l'on disait il n’y a pas

!urope à présent, 
le surintendant

iqu te ; M. 
pagnie, as-

qve Moriow e 
C'est M. Stevenson, le 

Grand Tronc qui présidai 
Wright, le trésorier de I. 
sistait M. Stevenson 

Lors du vol il n'y avait pa# à maçonnais 
sam-e de Charley Michaels à l'emploi du

Tranquesti
du comme les autres em) 
de service la unit du vol.

m!

en longtemps encore.
On prétend ou'il y a une grande dlfféren 

ce entre l’union commerciale et la récipro
cité illimité; quelle est cette difference, 
j’aimerais a le savoir, car les honorables 
députes de la gauche ne nous l'ont pas dé
montré ? (Ecoutez 1 Ecoutez !) La réciproci
té commerciale illimitée en tant qu’elle 
S'applique aux deux pays équivaut à l u 
nlon commerciale.

Goldwin Smith, dans un discours qu’il a 
prononcé le 27 décembre dernier, s’est 
efforcé de démontrer lesavantagesqiie pro
curerait au Canada l’union commerciale, 
qui veut dire, pratiquement parlant, réci
procité Illimitée de libre échange entre le

'!!,parce qu 
qn'alors.

Il# m’ont approché commececirSi tu veux 
m'aider dans une course, ou sera bien aise. 

J'ai demandé le même jour l'autorisation 
leur aider.

niez ce que
COATICOOK—Le scrutin pour decider 

du rappel de la loi Scott dans le vieux 
comte de Stanstead. aura lieu vers la mi 
avril prochain.

onné.—Moreau a été auspen- 
ployes qui étaient

J ai
del M. NE AG LÉ, pÈRBseil de—A la dernière session du coin 

lté, tenue a Ayer’s Fiat, le 20 d 
rant,on a discuté la question de l’extension 
du chemin de fer Ma#»awippi jusqu’à 
Coaiico «k et de là jusqu'à un point de 
jonction avec la nouvelle ligne de 
ford. Une résolution a été adoptée 
veur du projet et priant les deux d 
du comté de l’appuyer.

Il est dans mon devoir d'aider à des dé 
tec-tlves, car j’ai des loisirs, nous sommes 
trois sergents dans chaque station. Il 
n’est pas de mon devoir d’être aux ordres 
des detective# prives. Naegelé a'ait real 
gné je crois alors. Il n’était plus detective 
de la cité.

Q.-iiu'. Charles Philippe Xeaglé, député chef de 
dolice rend son témoignage. Je suis député 
chef depuis 17 ans ; le prisonnier Neagle 
est mon fils et Fahey est mon gendre. Je 
connais bien le sergent Richard. Vers le 
5 ou le 6 décembre, le sergent Richard est 
venu à mon bureau pour me parler 
cause concernant des voleurs, con 
détectives Neaglé et Fahey. Deux jours 
après sa résignation, mon fil# est venu 
chez moi et je lui ai demandé ce qu’il 
allait faire à présent. Il m’a dit qu’il avait 
une cause importante à travailler avec 
Fahey ; cette cause consistait à découvrir 
et a prendre deux voleurs américains,logés 
au Richelieu.

George Pitty, sentent de police. Je suis 
dans la police depots 6 à 7 ans et sergent 
depuis une vingtaine de mois. Je connais 
Bureau, dan# le mois de décembre dernier. 
Bureau faisait partie de la police. Je con
nais aussi Neaglé. Au commencement de 
l’hiver Neagle est venu voir Bureau à la 
station de police ; Bureau était au lit. 
déshabillé ; c’était entre huit ou neuf 
heures. Neaglé m’avait demandé la per- 
misaion de parler à Bureau ; je lui al se

lle ie- Q—Api

X n, ni la vérité, ni des menterie#. 
Je n ai plu# rien dit.

Je me rappelle cependant avoir dit que 
si j avais dit quelque chose, je le retirais. 
Je ne cro s pas avoir rien dit par la suite.

—Comme officier de police, il n'était pas 
de mon devoir de faire rapport a M. Du
gas de ce que je savais du vol. J ai déjà 
travaille des causes et M. Duga# ne I a ja-

C.mada et les Etats-Unis.
Dans une lettre qu'il a écrite tout récent 

ment dans le but d’encourager ceux qui 
appuient la proposition soumise à cette 
chambre. Goldwin Smith disait qu'on sem
blait dispose à renoncer au nom d’uni--n 

.commerciale pour lui substituer celui de 
réciprocité commerciale illimitée. La seule 
différence qu’il voyait entre les deux, ajou 
tait-il, c'est que la réciprocité commerciale 
embrasse plus de privilèges quant au ca
botage. Suivant lui. ce changement dans 

ot# équivalait à amener un drapeau 
pour le remplacer par un autre reptésen 
tant la même idée.et ne saurait convaincre 
le peuple canadien que la réciprocité coin 
merclale n’est pas l’union commercial 
sous une autre forme. (Ecoutez ! Ecoutez I.

On nous propose, dit M. Curran, de ris 
auer tous les capitaux que nous avons 
placés dan» nos entreprises de chemins de

LK ROLE DK MOÜVON
Isaïe Charbonnean. sergent de police.— 

Je suis dans la police depuis vingt ans. Je 
connais le prisonnier. Je iuis parfois le 
métier de détective.

Q—N’est-il pas dans l'usage des détecti 
ve# d’employer des •• moutons," c’est a-dire 
de# gens qui se font voleurs pour faire des 
arrestations ?

Q—Quant 
moyens po

Ce procédé est parfoiajpnployé ; il l’a été 
dernièrement dans deux causes de Graham

Lç pr.sunnier a toujours joui d'un bon 
caractère. Comme détective, son habi

M. Geoffrion objecte, et dit :
“Je crois que je suie habile 

(Rires.)

QUEBEC—M. W. S. Cranston est de 
retour à Quebec. Il vient de compléter le 
tyivall dont il avait été chargé : celui de 
localiser le tracé de l’embranchement qui 
devra relier les rives du Lac Saint Jean a 
Chicoutimi. M. Cranston rapporte qu’il a 
trouvé une terre très fertile et propre à la 
culture.

— Plusieurs personnes des campagnes 
environnantes parlent d’aller s'établir au 
Manitoba, ("est ainsi que M. Jean Baptiste 
Martel, de Sainte Croix, comté de Lotbi- 
nière, est allé à Saint-Boniface la semaine 
dernière, afin de voir le pays. Il a visite 
Lorette, Sainte-Anne. LaBroquerie et Lac 
de< Chênes. Il est décidé de faire immé 

t l’acquisition d'une propriété 
des paroisses françaises.

mais su. 
Souvent j’ai travaillé des causes 

que mes supérieurs l'aient su : ils I appre
naient a l'arrestation. Particulièrement 
pour celle-là. Nagelé m'avait détendu d'en
p Louis Naegelé n’avait aucune autorité 
sur moi, mal# comme Naegeie avait deman
de an sergent, j’ai cru que le sergent 
m'avait permis de sortir. Je n ai pas fait 
rapport au sergent, pareeque Naegelé me 
l’avait défendu et que ce n’est pas mon

à moi. je prends tous les 
iblea.

;;
2?: en ce as ci.”
dans une

....

LE CANADA — JEUDI, 22 MARS 1888
St

DEPECflES
DERNIER]

c,

QUEBEC. 21—L 
de pain ont saisi 
pain hier 
boulanger# pour
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été employée à U 
liant 4f°it de voi 

La motion pou 
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’aux AMATEURS Dl SPORT !Bill de M. Parnell
Londres, 21—M. Powell Williams après 

consultation avec M. Chamberlain. Ion! 
Hartington et autres unionistes et avec J 
le consentement du gouvernement a devi
sé sur la table de la chambre d-s com mu 
nés, on amendement % la motion de M. 
Parnell pour la seconde lecture du bill des | 

ges de rentes agraires, bill qui sera ! 
supporté par tous les unloni-tes.

Cet amendement préparé par M. Ch» 
lier lai n déclare qu'aucun projet de loi ne 
donnera satisfaction a moins qu’il ne soit 
concerte avec d’autres bills que celai des 
dettes des landlords.

! LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
ammunitions, appareil» de pê

^^te\’oyee notre catalogue illus

tre et lu liste de noe prix.

BUREAU DE POSTE D'OTTAWA Sons le patronage dr M. le cerf A. l.abelle 
rredee Sociétés Diocéeaineede Colonisation de la province de Quebec 
Juin 1884. sous Vautorité de l’Acte de Québec, 38 Viet., chap. 36.

LF ONZ1KMK TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

Arrivée et départ des malles.
I

eàFermeture .ArrivéeMALLESH UNTO N & IsIVING
IMPORTATEURS

384. Kl'B WELLINGTON, 334

g 'MERCREDI, 18 AVRIL 1888, A 2 HEURES P.M.
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Broek ville, etc 

Ouest Maint 
du N. Ouest 

Ouesi — Toronto. Pv 
terlKiro. etc 

Est—Montreal, etc.

—

Mariage royal
Rome, 21—-La Lombardia, de Milan dit 

quelle a appris qu'un mariage a été arran 
ge entre le prince de Naples et la princesse 
Sophie, fille de l'empereur d'Allemagne.

Atelier de Marbre et de Granit 1ère SEE { 

2ie SERIE {

*50,000Valeur des I.ota, - - 
ftros Loi : I n immeuble de - 5,0001030 9 30 S 00

3 30 3 7 00 8 00OTTAWA.T * 10,000Valenr des Lola,
Gros Loi : l'u Immeuble de - l .04)0

a,'.*. Monument», entourages 
'#■ -t de loti de cimetière. Les 

V. V* . ouvrages. le lettrage et 
'*12 •** ecupture sont fait» par

•6 J moi-mème. et me permoi- 
tent d'entreprendre des 

trais a aussi bon mar
ché qu'aucune nuire bou
tique de marbrterdecvtte

BB0WN,
;f No 26, rue York

Ket—Prov. Maritimes 3 
Est—Cornwall, Mor 

risburg. Lancaster.
Est Québec. i'ro»d 

Rivieres, etc 
K.-Unis. via Odgeiw

Maladie de l’emperenr
Berlin, 21—Le National Zeihmg nie 

qu’une opération est discuter afin d'enle
ver le cartilage mort dans 1 
l’empereur Frédéric.

6 30

51a ir- rge de

ilouest! Etâta-Unis 
Nvis^York, m.uurecte

Boulanger

ÜfE1 i.lParis, 21 — Le Dix-neuvième Siècle dit 
que le général Boulanger irrite d'avoir été 
place sur la liste des officier» en retraites 
declare qu’il n'est plus tenu a »v» devoirs 
militaireset qu'il s'associera aux amis de la 
propagande de son nom pour le suffrage 
électoral.

Boston ,
Present l *
Uh. de ter St-L. et O- 

Kumptx ille. North |.
Uovver. Meivalte.eiv 

Kai-». Keuiuorc 
Merrick ville, Russell.
Ch. de fer Bac. -Pem

broke, Arnprior. etc 
, liuuUj-. Varp,

SÊ
I £ 2Fonderie de Hull 5 iACarnage I

2 30 V 30 8 Otl. li iS

plusieurs villages apres avoir tn<- un i;ra: <1 ;,i. Lawson est un homme pratiquequl « eu
nombre de paysans. plusieurs aimé -s d'expérience. et garantira tous

, _ , en ouvrages fuite à son établissement.
Cas du général Boulanger 

Paris 21—Le premier ministre Tirard a 
informé la chambre des députés hier, que 
le tribunal militaire ferait une enquête 
dans l’affaire du général Boulanger. L'or 
dre du jour fut alors demandé par le gou
vernement avec un vote de 319 contre 98 
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- Le marquis de 
a été élu député aux 
clamation pour la division 

remp’ncement de 
en-, qui a été

Granby,Londres 21 — 
conservateur, 
munes par ac 
Melton de Leicester en 

père, lord -lolin M 
promu à la paierie, après 
frère le duc de Rutland.
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...Ve magnifique 
M. John .lohneto 
Kx< hango.'

l/e» repas sont servis à toute heure. A la carte, 
sysiviiiu européen, et sousla surbilendeiived un 
viileinier français de premiere cia se.

Vin», < luret. sautorne,charapagne et llqu 
de première qualité

Cet etuhliseement vientd'éiremeublé h neuf 
le-chambre» sont spa ieuses et de- n l ux aè 
ree*. faisant fiicenu parc (Major » IliiP.

1,entree privée e-t sur l'avenue McKensieet 
rentrée généra1# du restaurant aux Nos à30 ei 
588 sur la rue Susse*.
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Via Halifax, lemli. ........ 3

do B icsupplém.......... I - - ■ 1*

l.e- lettres destinées À l'cnrégi 
vent èire mise» a lu (loate là min 
clôture du» m.illo» pracedemoe. 

llotiri!» du Bun au. do 8 a. m. à 9 n. m. 
Manda1» eur la po te et la Banque d’Kpar 

gnea. de 9 a. m. u 4 p. m.

—La cour de révision, présidée par les 
honorables juges Lorangei, Wnrtele et 
Davidson, s'est ouverte liier.

— Des avis ont été placés ni cour du re
coiffer, defendant aux garyon* au-dessous 
de 2U ans de pénétrer dans 1 enceinte de la 
cour sans affaires.

— La banque des Marchands a intente en 
cour supérieure une action pour le recou 
vrement de billets au montant de $5,164.52 
contre M. A. Keroack.

—Les habitants du quartier Salut-Antoi 
l.e signent en grand nombre une re ,uvte 
pour obtenir une succursale du bureau de 
poste dan» le centre de leur quartier.

I

t muJOHN JOHNSTON. Propriétaire ■ renient
VI SN?I >1(1 Y

SïËÏÏART & FLECK jr
Manufacture de VOITURES !

t-ROYALE'î 
LE \ E1LLÊ ,f MA THE

M
J. A. UOU1N, Maltre.de Poste.Manufacturiers de toute description de

Bureau de Po-te d'Ottawa, ( 
Novembre lsb7. tMACHINESpourMOULINS

Lpeur. Bon illItouo.» d'air. Engin û VSf 
O lèvre» (derricks), otiv 

pour Constructeurs. Uolonnades,
l’ompee a vapeur et matériaux 

pour le» Ml 
“ VULCAN

«T*
—Plusieurs marchands rie la rue Saint 

par le recorder 
ages qu'ils ont causé» 
lulithe en vulevant la

condamnésLaurent.ont 
a payer les 
au trottoir

—Richard Hébert, ouvrier en marbre, âgé 
de 3ti ans. habitant la Cote de» Neiges, a 
été condamne a 0 mois d'emprisonnement 
pour vol d'outils à un de ses compagnons 
de travail.

lKONarWOKKS ”'du C
1* KO 1*111 HTA IR ENR VE W KLL1NUTON, OTTAWA.

Toutes réparations exécutées promptement.
T. Stewart, 
Alex Flkck. Jh

Non» désirons informer le public que nous avons fait l'acquisition du poste d'aflaires de ti.l)
F hint arrivant de Chicago eide» autres villes américaines nous avons pu'" de grandee voiinals»an‘ 
ce» dan» nolro état, nous nommes on mesure de garantir vin ivre satisfaction. Ni e ouvriers sont 
lousde» plus liablle» et travaillent sou» notre direction ; les matériaux employés sont nue»! les 
meilleurs que l'on puisse er procurer et no» prix 1res lias.

l’on «i éciale et prompte fc lontu» commandée, toi est le eystèino quo noua mettons eu 
branches de réparation! .

C11KN1N DK FKH23-1-88- 6m

“CANADA ATLANTIC”MOULINA PLANERDOTTAWA pratiquât u—Noua regrettons d’apprendre que le 
Dr.J. Eméry Coderre est dangcieusement 
malade. Hier, M. le cure Soutenue a été 

hâte |>our lui administrer 
its de l'Eglise

ms tou lue les

Manufacture de Tories, Chassis et Jalousies
DE MOD N T SHERWOOD 5SBUE DALY- -19 ET 21 RUE STEWART 

ITAV1S î ESS'rE PATIIYS !
'— raillerie# ot foi ion no H ch, c'eut

LA VOIE LA PLUS COURTEen toute 
niera satremen

—L'honorable juge Mathieu a annulé le 
capiaa contre M. F. Langlatida, manufac
turier, mai* la cause a «te immédiatement 
portée devant la cour de Re vision. Le de
fendeur n’a pas été remis en liberté 

—Le détecti

n assortiment de» (dus complete des ligne» 
suivantes ion»!animent Ou mains: Buries. 
Chassis, Jalousie», Moulures. Planoher#, Lattes, 
Douves. Bardeaux, Bras et Poteaux d'eaca 
lier», etc

°.n'ri

Montreal et Ottawa
Ohez Th os. Hirkett, 116 rue Kidoau

1 . y. I.iaXI paires de Batln» de tons prix ot do toutes les grandeur» ; 1,000 Clochette» pour » leig 
Vouez ot voyee par vou»mêmes. 21 H 87 I

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD
T’L^særi£r„ïr£ïr.

sf'S
ive Gladu a arrêté un co 
de Pierre Charest.

hier, à tre 
vol de cha

lt. THACKRAY,Propriétaire 
Bureau, 241, Rue Sparks. 

Connexion téléphonique.

an», qui a et» condamne, 
d'emprisonnement, po 
chez M. J. L. Pelletie

Ottawa.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEle» convoi» partiront de lu gare de la rue Klg 
connue euit :

TRAIN KPPRK8S DK MOMREAL

r, rue Saint
Hier matin, M. Victor Mathyl, épicier, 
de» vue» Berry et Saint Denis, a cons 

tate. en arrivant à son magasin, que des 
voleurs v étaient entrée eu brisant uni- 
vitre et avaient enlevé des liqueurs et 
des provision» pour une valeur d’e

E. B. BDDlf & Oier'iaegi

8.00 A.M. îSfiL-œsw:.::,
i roue a ( oteâu pour l'Ouest ot a .Montreal ave. 

I,-» train» ilu tiraiid Tronc pour l'Est ot lu Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 n. m.

b

0
(LIMITEE)

4.50 P.M.ïS'îïï.SSÏÏ'A’XrS
a 8.20 p. m., »o raccordant avec le» trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l’hsi

La révérende sœur Marie de la Visita
tion née Mlle Letourneau, fille de M. J. 
Letourneau, de Deaeliambault, comte de 
Portneuf, et la révérende sœur Baulnes, 
de Saint Hernias, toutes deux de la con
grégation des sœurs Gri-e» de cette ville, 
sont parties pour Saint-Boniface, Muni

—Hier avant-midi, le feu s’est déclaré 
dans une masure eu arrière du No 886 rue 
Richmond, habitée par M. F van vois Ro 
lard, plombier. Mme Rouillard était su 
pour un instant laissant dans la maison 
son bébé âgé d'un an. Qand elle revint les 
flammes avaient envahi la maison. Elle 
essaya en vain d'y pénétrer pou 
son enfant qui fut brûlé â mort.

—On se plaint de l'insalubrité de l’hôtel 
de ville. La ventilation n’est pas suffi
sante, le système des lieux d’aisance est 
mauvais et l'air vicié qui sort des cellules, 
du poste de police et de la cour du Recor
der monte jusqu'aux étages supérieurs. 
On se propose de faire poser des ventila 
leurs puissants, qui seront chauffés en 
hiver, afin d’en rendre le fonctionnement 
plus actif.

KNTKPRENBUK INCUIironilK EN L’ANNEE 1»83f 11 fl E EN I.’ANNEE 1854.

HULL, P.Lu» convois arriveront à 12.30 p.m, et h. 10 p.m 
e T Est, »e raccordant a la jfare Bonn venture

le» train# du MontPOMPES FUNEBRES 'srtiFEi M inulactui’iei’H ot. Marchand* on Gron doraina île

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, tic, Etc, Ile

e du cheminUn train quittera la gar 
ond à 7.40 a. m. et 4.:id |i. m. se r 

Exprès» de Montréal.
Chariot neuf, Iré*élégant, h- plus beau dan» 

lie d'OitawauH- avec les trainstoute la c

,7. SENEGAL EXPRESS DK BOSTON ET NEW YORK 
VIA ROUSE’S POINT Si -mx, Baquets. Planches à Inver, Boite» et CaisBOsd'enihuilage,

Coin des rues York et Dalliousie 1.20 P.M. œsM’i'ISSiîte
à.">.40p. ni. et su raccordant a cet en<jvoit axe- 
le» train» du Vermont Central et Delaware c 
lludaon, pour l'hst et le .-sud, arrivant a lin-ton 
a 7.19 et a Nev -York a 7.00 le lendemain matin

r sauver t ; IJHE1TKS *• TBLMdUPHi: " DK PB EM IKK i: t|IAI.ITKr et nuit. Ordres
exécutes

ssement ouv 
i avec promp 

t.'onnexion téléphonique
De» chars dortoirs Pullman »ont attaché» aux 

train» entre Ottawa et Boston, las» |.a»hager- 
d'Ottawa pour New.York prendront le» Bull 
man à hslnt-Albans ou a Bonne'» Bonn.

Ixi» billets, le» lits et tout autre renseigne 
ment peuvent être obtonusau bureau dea billot» 
de la cité ou aux station».

FERRONNERIES
TAPISSLRIE !is L’une dee idu» anclonnoH maison» eommerrla 

le» de lu i allée «le l'Ottawa et de» mieux quail 
fiées sou# la rapport de» bas prix ut de la qua 
lté des articioe oflerts on vente.CHAMBERLIN. 

Surintendant G<nér

McDougall & Cuznercée derniè- 
obligés de

—D'après la proclamation lan 
— it. les citoyens étai 

mettre leurs trottoirs à découvert 
19 de ce mois. Les froids qui si 
engagèrent le député chef de poli 
pendre l'exécution de cet ordre. ] 
d'hier a fait une grande partie de 
gne ; mais le reste devrait être ft 
delai, car en bien des endroits 1 
sont dangereux.

PERCY R. TODD
Agent général dee Passager#. j iipisHurie de manufacture An

glaise, Française, Japonaise, 
Bulge, Américaine et Ca
nadienne, à (les prix 

variant depuis

PELLETERIES, FOURRURESavant le 
urvinrent Enseigne de la grosse Tarrière.ce a sus- 

Le dégel de pellctc 
lt au grand

dérableL’assort lui 
rie» et de fo 
magasin

urrure
plus consic 
» dans Ott MAGASINS :-----: la beso- 

ait sans 
es trottoir» Rue Sussex cl rue Duke, Chaudière114 RUE RIDEAU

23 11 K7-R8On y trouvera des pelleterie» et fourrures de 
toute» especes, telles quo capots et mante, ux 
en seal, mouton de Ber-e. mouton de Russie. 
Bokera.oppoeuin noir,chai sauvage. Astrakan, 
chien de inur. loup de ■Sibérie, etc. etc. Nos prix 
«ont les plus modérés parc, que toutes no» pel
leterie# nous viennentcliiccieineni d'Europe.et 
pour cette raison noua pouvonsfaire uegraniles 
réductions.

T0TTraînes sauvages et souliers moue â très

4 Cts LA PIECE EN MONTAN! Aux l'einlres et aa i’ublic en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

MARCHÉ D'OTTAWA Chemin de Fer ilo Pacifique Je pui.s assurer que m. u as
sortiment est dix fois plus com
plut un cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

$ 4 25 a 4 50
. 4 2 T à 4 till
. 5 0) h 5 50

! 5 Ô0 a 5 3 '•
. 3 00 a ? 50

Farine No 1, par baril 
Farine lone de boulai
Farine extra..............
Farine «le »ara--ln. 
Farine d’avoine 
Farine de Ulé-d'inde..

TABLE HORAIRE Je pom le» grande» vitre# de ohaeels 
• Plate GleeetJ. COTE lei convoi# quittent la gare UNIONGRAINS ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

114—RUE RIDEAU—1140 00ft 0 00 
0 43 , 0 45 
0 OU à 0 03 
0 40 a 0 60

Blé, le minot........
Avoine ................
Ble-d'inUe..........

Patate#, la poche 
Navets, le sac

Choux, la pie o 
_ _ unies, le sac.

Poulet», le couple 
Poule», la pièce.
Canards................
Dinde», 1» pièce

Veau.au qua 
Mouton do 
Vache e A lait

Fromage 
Suif brut.
Suif fondu
Saindoux.........
Sucre d'êrable 
Miel, la livre 
Sirop «l'érable, le gallon 
Foin, la tonne..................

■Pour Montreal Trois
BlVIlRKH, (JIKIE
Saint-Jean. Halifax 
et tous les points a

1.30 4. M. 
8.25 “
4.30 P. M-

JOHN SHEPHERDWm. HOWBFourrures teintes et réparées.
Rue Rideau. Ottawa

Edifice llowe, rue ltideau, et îtvt.’f 
rue Cumberland.Chemin de fer Intercolonial ------- POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

f’rf-m<; de Miel et d'Amende «le Hind#, Gelée de 
Concombres et lie Roses et Moloderma.

Un assortiment complet et nouveau de# artl 
clés de toilette <J-de*#u» venant «I être reçu.

fPour Kingston, Petei«
boro. Tor 
TltiUT. Bun

LEGUMES 11.30 A. M. 
11.00 P. IM.

de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et route directe entre l'Ouest et 
tou» le# points du lia» du Saint-Laurent et 
de la baie des Chaleurs, aussi lo Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle Ecosse, Bile du 
Prince Edouard, le Cap Breton et Terre

(.'Iil0*0«i etiuu# 
très point»

H; /Express local pour al-
3.30 P. 11. j ÏÏÏKEirSTÏ

i2.oi mimât |
VOLAILLES G. PHILBERT0 60 ^ 0 75 

4 56 a 6 50

o b.5 a cm 
0 oea 0 08
3 00 428 00

0 23 à 0 25o 19 a o li
0 12 a 0 15 
0 04 a fi 05 
0 07 a 0 08 
0 10 a 0 13 
0 10 à 0 12 
0 12 i 0 13 
0 OOà 0 00 9 ooa n oo 
i OOà 6 00

Des nouveaux et élégante chars palais 
gréés de buffet et chars dortoirs font partie 
de chaque train-expre»».

Le» passagers qui s'en vo 
terre ou sur le continent européen, en p« 
tant de Montreal par le train du soir 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi â Halifax.

Lee expéditeurs dügra.n# et de marchan
dises trouveront au port d Halifax dea élé
vateurs de premiere classe, dee maisons 
d'entrepôt et toutes le» commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs e 

Depuis dee années, l’expérience a dé 
tré que l’intercoloniai et les ligne* de pa
quebot» qui font le service eutie Halifax et 
Londres, Liverpool et Glaegow-, aller et 
retour, constituent «a voie la plu» rapide 
entre le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

de transport d 
vent être obte

R. A. McCORMICK/'Pour Pour ARTHUR, 
i Winnipeg. Victoria.

12.01 MINCIT { K™?..IL SS
nord-ouest du Pad

$ CHIMISTE ET DROGUISTE
jpé

Kàr IM PORTATKUK

75 RUE SPARKSles 100 livres.

. Pour Prescott. New 
’ York «t one !«•# 

points dam- VFtat de 
I New-York.

S
Prescription# pour médecin# et famille» pre 

parce» avec soin.
Communication téléphonique 1-2 8*

7.00 4. M. 
3.15 P. H. TAPISSERIES

AMERICAINES. ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard & Andrewsen sceau Billets d entier parcours, table# horaire#, car 

te# et tout autre renseignement 
obtenus au bureau des billets de la
rue Mparks.

Coin de» rue» lèalhoiisle et HrIiiI- 

Patrice, Ottawa : Hampes er. Caouf- 
! (-hour. .Sceaux, Etam

Réparer l Balances ! Siw,"»'1*'" ‘”ur
1 Chèques et Billets en

cuivre et en acier.

HI vous voulez faireJ. F. PARKER.
Agent dee Billets et de# Passager# de la < lt*.

D. McNICOLL.
Agent général dee Passagère.

LUCIUS TURTLE. 
Gérant d«-e Paeeager».

information» relative» aux taux 
ort de fret et «le paaa^gere peu 

nues en s adressant à 
E. KING, agent de billets.

27, rue Sparks, Ot 
ROBERT B. MOODIE, agent pour lea pas

sager* et le fret de FOueet, 93 édifice 
Ro##in. rue York, Toronto.

D POTTINGER. 
Surintendant-Général

PEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

Presse# t 
Mémorial#.

Outillage pour He 
lieur#, Rouleaux, etc 

Europe# en Acier.

a Sceaux etInspecter vos PoidsMAISON SAINT-GEOliGE allez chez le eon#-

WATTERS
MASTIC

102 rt 104 rus Rideau PINCEAUX.
VITRES,HENRY * PRITCHARD & ANDREWSVine. Liqueurs, Kau-de-Vle et Cigars impor

tés de ore m ter choix.
Juge* par vous-même en 

visit».

GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARKS
CHIMISTE ET PHARMACIES

Cola d— rues Sparkt et Bank. ARTICLES DE PEIRTRE El GENERALdn Chemin de Fer. 1 
N. B.. 22 Nov. 1887. fMoncton,1 12 87-88 la

iwis & Code
•ure et Notairet

île donnée aux afla 

i la Banque des Ma r 

opriétés foncières, 

ilteur de la Banque de 

Solliciteur de Ban

RLN, L. L B.
r, Etc.
Elgin, Ottawa.

[SHEK
ICITEUll. Eic 
Brème, le 
mis Publics. 
mbkkb. Ottawa On

Parlement e

Henderson
ICITKUKS, Etc. 
i pré me et les Départ»

ubtrs, Ottawa, Oit
Geo. F. Hrxdkrson.

LEU 4 GULFIltï
LL1C1TKURS 
irême et le Parlement.

Metcalfe, Ottawa, Oui.
n7heYH" Chrysler

Ü O JJ LJ
mbkkb, Ottawa, C*t. 

PRETER-----

* Snow
LURS POUR la COUR 
TAlUEti, Etc.

A. T. Snow.

avec privilège de rem-

c POWELL
cileur», Etc.
K SU I RLMX ET LK8

u face de l'Ilotel liussel
F. C. Powell.

il HLillLIitUltiJ
are, Molaire*, ele.
u pré me. le Parlement 
ta Public», etc.

L PRETER—

rio Chambers,
», Ontario.

Geo. E. Km»
îtukkkokd

UN DES MARCHANDS

& COLE 
et Agents Mercantile!

GIN, OTTAWA

:iés, livres ajustés e t 

W. A. COLE

ilAULT
1STE-----

3PARK8
àussex e 
1 à à heure#.

cien bureau du 
et Rideau.

E COX
ET MKDAILLEU 

ETCALFK,
OTTA A, Ontari

iJARDINS
tes et Courtier

» 120 rue Sparks
wa—
EN. départements du 
rcident# ; aussi agent 
ipngiiic# Anglnisea 
re classe.

- - 840,000,000

à incendies et 
» en caoutchouc, com- 
iiteution immédiate.
lonneune Blienllon 
llalre» d’aahuraurs

DUHAMEL
UiCHK BY.
ie» meilleures viandes 
grub et en détail : mou- 

t- online par le p.iusè. 
ilevuu de sati»f li,# les 

bien l'iionorer de I 
1 12 87-88

OYER
i. Liqueurs et Epiceries
Sussex et Clarence,

liment a #011 magasin 
tsnud epicerie#iiansses 
ero par sa p. uni p te at- 

11 le public, mériter 
21 U Bi-la

iROWN
ET MARCHAN

EN GROS !
tablissement au

RIDEAU
e de M. Wall, épicier

)espatie
3IER

CINQ—141
WA 011 8747

$ SEULEMENT
[1ER
i# meublées, à l'Hôtel 
et 14 rue George, avee

W. LANCTOT,^ ^

ESnIONELLKS

ugill â Belcour
L'RECRS, ETC., 

HAMBERS. Ottawa

s. A. Belcovbt. LL.M 
àCDoUGALL.

t Remon
Lt.iciTKURB.

rke. Ottawa. O at.
•KL RUSSELL

K. P. REMON

DEPECHES TELEGRAPHIQUES

DERNIERES NOUVELLES
CANADA

Le paie
Qdkbec. 21— 

de pain ont sais 
pain hier entre 
boulanger» pour

nouveaux inspecteurs 
me grande quantité de 
les mains de différents 

défaut de poids légal.

Mesure de sûreté
. 21 — I^e propriétaires, capl- 
tatelots des vaisseaux de cette 

e ont préparé une requête â j'adresse du 
parlement pour empêcher n l'avenir que 
l'on entretienne des cible* de tir à l’entrée 
du havre.

To
laine
vill

Pêche aux phoques
Saint Jeax-Tkrbexecve, 21 — On rap

porte que 15,000 phoque# ont été capturé# 
a Pile Partridge. On croit que la pêche a 

donnera cette année environGreenbay 
60,000 pho

L’IIe de Terreneuve
Saint-Jean 21 — Le premier ministre 

Thornburn étant arrivé ici aujonrd’hui. il 
a été décidé d'envoyer une délégation â 
Ottawa ver# le premier avril pour discuter 
le projet de l'admission de Terreneuve 
dans la confédération. Le» perspective# de 
la réussite de ce projet sont très encoura
geantes.

Chambre de Commerce
Quebec 21—L’assemblée générale an

nuelle de la chambre de commerce est 
fixée au 2 avril.

Lee Dominicaine
—Il est rumeurQuebec 21 

Dominicains 
maison de leu

ae proposent d’éta 
r Ordre à Montréal.

Batterie “ B ’’

Rivière Saint-Charles
21—La rivière Saint

“B ° a paradé, 
le la ville.

Quebec 21—La bat 
hier matin, dan» les

b-Charles est, 
La glace se

Quebec
parait il, en tnouve 
crise graduellement.

Char* urbain»
Quebec 21— La compagnie des 

urbain# a obtenu à la cour Suprême 
de cause pour 20 autre» années de 
tion contre la corporation qui n’avait p i» 
dopné de# avi# suffisants dan» l'appel du

Suffrage universel
Toronto, 21—L’assemblée législative en 

comité général, a adopté le bill au suffrage 
universel.

Suspension d’affaires
Quebec, 21—MM. Germain.tanneurs,ont 
ispendu leurs.1' flaire*. Le panai f est d'envl- 

n ÿfiO.UtJO. 
que cette compa- 
iff'ert à ses crean- 

tre.

suspendu leurs naires.ue pa*si 
ron 860,000, et l'actif e*t évalue n $30, 
Il était rumeur hier soir que cette eon
gnie commerciale av ait offert 
cier» 25 cent ins dan# la pi istr 

Lee banqi 
cette faillite

•es*ées dans 
Nationale etnque»sont le»

Compagnie de navigation
Quebec, 2i—Sir A. T. Gult, l’honorable
, Garnet, u et M. M. C. Thoinpson, J. C. 
ompsou. W. Whithall, A. F. Hunt, E. 

J. Price, A . Simon» et A. Buntin ont été 
élu# hier directeur# de la compaguie de» 
vapeur# de Québec, pour l'année courante.

Graine de semence
Toronto 21—La section de# grain# de la 

chambre de commerce a adopté une réso 
lution hier pour prévenir le# cultivateurs 
d'Ontario d'acheter de l’orge de qualité 
inferieure. Une grande quantité de mau 
vais# graine vient justement d'etre ache 
tée du Manitoba.

Décision judiciaire
Toronto 21—Deux dea quatre juge: 

la cour d’appel, hier, ont décidé en faveur 
de la validité du statut d’Ontario, qui ga
rantit une dévision équitable de# bien# 
d’un débiteur insolvable. Le juge en chef 
Harrison et le juge Osler, étalent dissi
dent#. Il y aura probablement appel de ce 
jugement au conseil privé.

Législature d'Ontario
Toronto 21—La plu# grande partie du 

temp# de» séances, du jour et du soir, hier, 
a été consacrée a la discussion du bill sur 
la loi municipale.

Le procureur général annonça qu’il n’y 
aura pas d’élection générale avant que 
deux au» #e soient écoulés, pour compléter 
les listes, par suite de la passation de l'acte 
du suffrage universel.

La troisième lecture du {bill créant 
nouveau portefeuille d'agriculture, a « 
adoptée sur une division de 48 contre 28.

Le bill de M. Fraser pour la clôture, à 
bonne heure de la session.a été aussi adop
té par 61 contre 17.

Toronto 21—La séance de ce matin a 
été employée à la discussion du bill don
nant droit de vote aux personnes du sexe.

La motion pour la deuxième lecture de 
ce bill présenté par M. Waters a été per
due sur division par un vote de 46 c<mtre30.

Un grand nombre de projets de loi subi, 
rent leur troisième lect ure, après quoi les 
estimations supp!«*mentaires ont été dé
posées avec les items suivants :

S,

S3

$ 3.750 00 
2,130 60 

450 00 
040 00 
300 00 

6.300 00

sftvil 
de I.

Couvert .
Adminii 
Instructio 
Institutio 
Immigrât 
Agriculture 
Hôpitaux e6maieotie.decha 
Departements ministeriels 

ibllc

nement c 
stration de la 
tion publique

a justice

1,000 00
101.050 0s

mou00 
........  89.000 00

Dep 
Bd ii flees publics 

onisationCol
Législation, salaires, etc

$217,079 50 
redi vers 
proroga-

Graud total

6 b"
La chambre 

deux heures 
tion vers tro

ourna . 
où aura

ETATS-UNIS

Tremblement» de terre
San Francisco. 21—Des tremblement» 

de terre se font sentir journellemeilt vers 
Bevispe et sont précédés par un grand 

terrain. Entre Batepeto et Fren 
Il y a un endroit où les secousses 

sont plu# fortes. On suppose qu’un volcan 
surgira bientôt de ce lieu.

Accident de chemin de fer 
Pittsburg. 21—Un train chargé de char 

bou sur le chemin de fer de Pittsburg, Vir 
ginia et Charleston s’est heurté sur un 
pilier de pont a dix milles de cette ville, ce 
matin. Le train entier culbuta en bas du 
pont dans la rivière. Le serre-frein Smith 
fut terriblement mutilé, et il mourra de
ble -.eures.

Disparu
RK, 21—Jérôme T. Hill un des 
1 testamentaire# de M. William 

er est disparu et l’on suppose qu'il 
est au Canada. La fortune de Laltimer 
était évalué 3 a plusieurs millions de pias 
très. En juillet dernier, il fut découvert 
que deux cent cinquante mille piastres en 
bons et garanties appartenant aux heri
tiers ont été perdues. On croit que Hill 
avait perdu cet argent dans des specula-

New-Yo: 
exécuteurs 
Laltiin

Poplar River, Mont., 21—La glace de 
la rivière Missouri s'est mise en mou ve
rt eut hier. Au-delà d un million d'acres de 
terre qui forme le rivage a été inonde. Il 
y aura beaucoup de dommages 
de la submersion de beaux pal 
bestiaux. L’eau est devenue 
plus haut que jamais.

Théâtre ee feu

par suite 
lurages et de 
1 à un point

Oporto, 21-îDurant une pièce dramati
que au theatre ici, hier soir, eut lieu une 
explosion de gaz. Le théâtre prit en feu 
et lut détrait.

La maison était remplie de spectateurs 
et il y eut un bon nombre de perles de vies. 
Un grand nombre ont reçu de grave* blee- 
sures. Dix cadavre» ont été retirés de»

4

î

Le dé fel ce taire Tu te
Frankfort, Ky., 21—11 est déflnitive- 

ment établi que la defalcation du tréso
rier Tute s’élèvera au montant approxi
matif de $200,000. Tute sera mis en accu-

Vertole
Brooklyn n, 21—Six autres cas de petite 

vérole ont été découverts aujourd’hui. 
Depuis janvier au 15 de mars, 190 variole* 
ont été reçus à l’hôpital. De ce nombre 27 
sont morts et de 27 séquestrés a leurs de
meures. 7 sont décédés. L’épidéiuie toute-

mtnue.
Mort accidentelle

Easton, Pe. 21—John O. Lilly d'Indiana- 
polis. frere du général William Lilly, de 
Mach-Chunk. a été tué ce matin par un 
train de passager» du Jersey Central a 
quelque distance de Packerton et a été 
lance sur la grève de “ Lehigh Valley 
Railroad,’" où son cadavre a été retrouvé. 
Il avait la tête fracasse et le

visiter son frère.
sionné en plusieurs etidr 
ici avec l'intention de

corps cornu 
Il se rendait

Vales eaux perdue
;w-YorK, 21— 
nu encore sur 
x ” Enchantress 

parus durant la dermere 
liage de “ l'Enchantres 
4 pilotes et de six 
torn ” comprenait

Réciprocité commerciale
Washington, 21—Le comité des affaires 

étrangères au sénat, a rapnorté le bill de 
M. Frye, autorisant la nominati 
conference dans le but d'établir et encou 
rager de# relations d’arbitrage et de réci 
procité commerciale entre les Etats Unis, 
le Mexique, l'Amérique du Sud et du cen- 

ii que le Brésil.

Rien de précis 
le sort des de 

’’ et “
eux vais- 

Phantom ” dis- 
tempéte. L'équi- 

s ” se composait de 
matelots. Le “ Phan- 

seulement quatre ma

bfE

ou d'une

tre atns
Nouvelle tempête

New-York, 21—Des nouvelle» de l’Etat 
u Tennessee annoncent qu'une autre vio- 

sévi durant toute la Jour- 
ur# endroits à la fois. On si
des pertes de vie.

lente tempêt 
née â plusic

Tempête désastreuse
Chicago 21—Des nouvelles du nord du 

Wisconsin, Dakota, et du nord des Etats 
dn Minnesota et Arizona, annoncent 

une des plus violentes tempêtes de la 
sou s’est aliatt ne hier soir dan# ses con

trées. On craint Iteaucoup que la perte de 
moutons et animaux qui étaient dans ces 

ges dans l’Arizona, soit très consi-paturag 
d cruble.

Le port de la rivière Penrl
San Francisco 21—On annonce de Ho" 

nolulu que l'examen du port de la rivière 
l’earl. dans les îles Hawaiian vient 
terminé par lu force armée de la 
de» Etats-Unis. 1a;h plans et devis qui ont 
été envoyés a Washington afin de fournir 
le» informations requises exigeront $700. 
000 avant «pie l’entree devienne profitable 
aux croiseurs nouvellement construits par 
les Etats Unis. Le congn s, assure t on, 
va s’occuper immédiatement de cette af

New-Yoi 
l’arrivée d 
“A

marine

Maritime
rk 21—On signale dans ce port, 
es vapeurs “ Wyoming ’* et 
de Lixerpool.

Immigrante
New-York 21—Le rapport du bureau 

dVmigraiion montre que 450,845 immi
grants sont arrivés ici dur*ant l'année der

Saint Jean. N. B.. 21—Les employés de 
chemin de fer “ Albert," sur une longueur 
de 51 milles, connectaut Untercolonial, a 
la station de Salisbury avec le village Har 

ndu leur» travaux, n 
dans leur salaire.

vey, ont *u»t>e 
de longs arrérages

Sombré»
New-York 21—Les inspecteurs de? 

seaux ont été informés que la barge 
M. White,'’ a sombré durant la tempête du 

Le matelot John HUI, a été

Antre fen à Springfield
Springfield. Mass., 21—Le magasin d'é 

piceries de M. Loyk.de Springfield, a été 
détruit complètement ce matin, pur le feu. 

pertes occasionnées par cvt accident ae 
tent â $5,000. L'édifice 11 était assuré

;r $2,000.

:-a

que pou
Naufrage

Baltimore, 21—La barque “ Si 
vient d’arriver de Rio Janicro. Elle a em
mené le eapitaine McLeod et Mate McDo
nald qui ont laissé le " Schooner Florence 
Roger* ’ parti d’e Charlottetown pour New 
York avec un chargement de traverses 
(tics) de chemin de fer. Cette barque est 
venue en collision avec le “ Schooner "dont 
nous parlons, le 12 au matin, dans la direc 
tion sud du ca| Henry, pousse** par un 
qui avait une vitesse de 70 milles à l'heure. 
Le “ Schooner " a sombré avec l'équipage 
à l'exception d«- McLeod et de McDonald.

21—La foudre est tombée 
sénat au capitole, cette 

;an dommage 
paient l'édiflo

Washington, 
sur l’édifice du 
après-midi ; mais auc 
sulta. Ceux qui occui 
beaucoup effrayés.

ElIROH

5*. Chamberlain
21—M.;j. Chamberlain, a ac 

cepte une invitation de diner au ctub poli
tique, de Devonshire, le 9 avril prochain. 
Ce dîner est donné en l’honneur de£ M. 
Chamberlain, pour les service# rendus en 
rapport avec les négociation» du traité des 
pêcheries au Canada. Plusieurs liltérau 

seront présents au banquet, 
idé par le comte de Granville.

Londres

notables 
sera prés

Changement» militaire»
21—Le général Von Loe succède 

au general Von Pape, comme commandant 
du corps de# gardes, â Berlin. Le 1 
Von Pape obtiendra un autre coi 
ment. Le général V011 Hoeseler 
au comte de Waldereee, 
maître général. Le déplace 
Von Waldersee a causé be 
prise vû qu’il était re 
successeur du cou 
changement est dû.
M. de Bismarck, 
sémitiques.

Dénonciation dm Dr Mackenzie 
Berlin 21—Il est rumeur que M. Cha

plain Stoecker a fait circuler gratuitement 
parmi le» classes populaires 32,000 copie» 
de son journal du dimanche, contenant 
une violente tirade contre le Dr Mackenzie 
médecin de l'empereur.

Canital allemand

Berlin

ral
de-mntan 

succède 
quartier 

du comte 
oup de sur- 

egardé comme le futur 
ite Von Moltke. Ce 

,it-il, à l'ennui de 
t des affaires anti-

comme

au sujei

Berlin, 21—La Gazette de VAllemagne 
du Nord exprime l'espoir que le nouvel 
emprunt mexicain de 1U.500.0ÙO louis dans 
leqnel le capital allemand estconcernéaura 
pour effet d'ouvrir une nouvelle ere pour 
les entrenrise» financières de 1 Allema 
une. La Gizette dit qu’on at.end oue le 
Mexique réponde à la confiance de# capita
listes allemands pour établir entre les deux 
pays des relations économiques et indus
trielles.

Lois de publications
Pktersbourg. 21 — Un nou 

vient d'être lancé. Il déclare que 
publication littéraire ou scientifique 
le consentement du censeur de la 

lité d'un anpresse, entraînera une pena 
d'incarcération.

Le président Carnot 
Paris 21—Le président Carnot fera bien 

tôt un voyage dans le nord de la France.
Débordement dn Danube

fleuve Danube 
inondation s’est 

et en Hongrie. Dan# 
e Lembog plusieurs vill 

truite. Deux cents maisons
Szottmar ; quelques unes 
sont submergées. 

Parlement de 5 année» 
Berlin, 21—L'empereur Frédéric a si

gné le bill fixant le terme du parlement à 
cinq années.

Vienne, 21—La gla 
est brisée. Une affrt 
produite en Galicie 
le district d 
ont été detru 
été renversées a : 
des rues de Buda

Le Vatican et la Rneeie
Rome. 21—La convention diplomatique 

entre le Vatican et la Russie sera signée 
la semaine prochaine. La Rassie enverra 
un agent au Vatican pour preparer les 
voles à un ambassadeur auprès du Saint- 
Siege.
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cette ville d’Ogdensbnrg, je me 
trouvais à passer à la porte de 
deux de mes frères et trois de 
mes sœurs, dont la plus vieille 
Justine, était ma marraine Mais 
mon nom déroutait tous les ren
seignements.EINITIE^ r

1 F IV
Mon second séjour a Cornwall

Je me faisais nne fête de ren
trer chez M. Sigonin. Je le 
trouvai mort, exposé sur les 
planches ; son service et enterre
ment devaient avoir lien le len- 
lendemain. A mon arrivée dans 
la famille, les pleurs et les gé
missements redoublèrent. Cet
te mort inattendue futSTOCK DE BANQUEROUTE pour
moi comme un coup de foudre, 
j’en restai abasourdi pendant 
des mois. J’avais trouvé un 
père, je le perdais ! je redeve
nais orphelin pour la deuxième 
foie.

-------CHEZ—

PIGEON, PIGEON & CIE,
|#-49 & 51, RUE RIDEAU, OTTAWA

Madame Sigouin se trouva 
embarrassée dans ses affaires. 
Elle dut vendre sa maison, et 
avec ses filles elle loua un 
parlement ailleurs. Je 
en pension chez un monsieur 
Kobidoux, brave homme que je 
connaissais depuis les premiers 
jours de mon arrivée à Corn
wall. De temps en temps, j’al
lais rendre visite à celle que je 
regardais comme ma mère, aux 
jeunes filles, j’appelais mes sœurs, 
c’était toujours pour nous un 
plaisir réciproque de nous revoir; 
mais la bonne joie, mais la fran
che gaieté d’autrefois ne rentra 
plus dans cette famille en deuil, 
privé de son chef.

Je demeurai deux ans et trois 
mois chez M. Robidoux, conti
nuant de travailler à la 
facture. On m’y traitait fort 
bien, mais j’étais devenu triste 
et rêveur ; je maigrissais, je dé
périssais à vue d’œil. Souvent,, 
retiré dans ma petite chambre, 
je passais des nuits 
meil Je ne me sentais 
désir de partir pour aller de 
veau à la recherche de mes _ 
rents, j’étais dégoûté du métier ; 
mais je me trouvais 
faissé sous un poids de découra
gement et de dégoût. J’avais 
nourri tant de belles espérances, 
et elles s’étaient toutes évanouies 
en fumée ! Je passais 
un étranger dans le monde ; 
dans tout le cours de ma vie, je 
n’avais eu que deux années 
douces et heureuse, puis la main 
de la mort était venu étendre 
sur mon existence son voile de 
tristesse et d’isolement. Jamais, 
me disais-je avec larmes, jamais 
il me sera donné de revoir les 
auteurs de mes jours !”

Hélas ! j’étais sur le point de* 
les retrouver, et je ne m’en dou
tais point ! Ce malaise indéfi
nissable était-il un

ap-
me mis

| FElilLlETOK DU “ CANADA. ’’Le fonds pour l'érection d’un mo
nument au Rév. P. Tabaret est 
maintenant de près de $1,000.

L’inspecteur provincial des Licen
ces est attendu à Ottawa la semaine 
prochaine et les propriétaires d’hô
tels qui désirent renouveler leurs 
licences sont â préparer leurs bu
vettes en conséquence.

Mesdam

Le traducteur Beaulieu est un 
peu mieux, ce matin.

Le barreau d’Ottawa a décidé 
d’oflrir un banquet au juge Falcon- 

de la capi- 
dea assises

L* Pilules uVallet $sr meæ
chaque pilule plancha.

uPüulesi.VaJletïït£4ÆQM^ »»*>
risées par arrêté ministériel.

No. 19
ge avant son départ 
à l’issue du terme L’ENFANT

Perdu et Retrouvé
taie
criminelle*

u Pilules i.Vallet ja’VErtafiME
couleurs, les pertes bianchee.

u Pilules i. Vallet 
in Pilules s Vallet

PARIS - 19, RUE JACOR, 19 - PARIS

politiciens de toute nuance 
brent chaque jour le vestibuleencom 

du Ruasell.
léepnl» quelque temps on n’entend 

parler que du nouveau magasin de hardes 
laites de M. Pierre Valiquette, No 459, rue 
Su^cex.

Il Y a actuellement près de 60 
malades à l’hôpital de la rue Water.

Le coin des rues Lisgar et Kent 
commence à avoir une mauvaise re
nommée par suite du nombre de 
gamins qui s’y rassemblent chaque 
soir et qui insultent les passants 

Tout porte à croire que la salle 
d’Opéra sera encombrée lors de la 
représentation dramatique et musi
cale au profit de l'Institut Ganadien- 
Frauçais, le mardi de Pâques.

es, aile* chez Actroyd
vos ondins, frisettes et tresses. Aucun prix 
professionnel ni de fantaisie demandé. Les 
dernières nouveautés en fait d’ouvrages en 
cheveux naturels provenant de New-York 
et importées pour le printemps. Prix popu
laires. Kn gros et en détail chez Ackroyd, 
?0, rue Sparks

donnent eus Joues la teinte ver
meille perdue par la eroiieaaee 

lde, la maladie, PIERRE CHOLETlee excès, 
■ont très contrefaite». Refuser to et
rap manu-

i portent pes la signature 
Docteur Vallet.du Hélas ! comme nous sommes 

ignorants de l’avenir, même le 
plus rapproché II est mieux 
qn’il en soit ainsi ; car nous ne 
pourrions supporter à la fois, et 
les peines du présent et celles du 
futur.

Je m’engageai au service de 
M. Hogware et je menais les 
chevaux de M. John Jasmay, 
Nous passâmes par Prescott et 
Ogdensburg. En ce dernier en
droit nous logeâmes chez un 
canadien ; le soir, jasant de cho
ses et d’autres à la clarté du poê
le, je lui contai mon histoire, et 
lui demandai s’il connaissait des 
Marin. “Non, dit-il, mais je 
vois beaucoup do monde ici, et 
je pourrai prendre des informa
tions ponr vous. Au printemps, 
ne manquez pas d’arrêter, en 
passant ; j’aurai peut-être des 
nouvelles à vous donner.” Ces 
paroles i e me donnaient pas 
grand espoir ; j’étais bien décidé 
de ne plus me mettre sur le che
min pour courir après mes pa
rents ; mais, me disais-je, de par
ler et de m’informer, cela ne 
coûte pas cher.

Tout l’hiver, nous fûmes occu
pés à charroyer de l’écorce de 
pruche. Elle avait été levée, 
pendant l’été, lorsque la sève 
monte, sur le sommet des mon
tagnes, dans le fonds des vallées, 
en des lieux impossibles ; et elle 
devait attendre les neiges de 
l’hiver, pour pouvoir prendre le 
chemin des tanneries. Nous 
l’entassions par muions aussi 
gros que des granges ; les qua
tre boutiques en consommaient 
jusqu’à huit cordes par jour.

Peu s’en fallut pour que je 
laissasse mes pieds dans ces 
montagnes, ces pauvres pieds 
qui se gelèrent pour la troisième 
fois. Plaise à Dieu que ce soit 
la dernière ! Une de mes voitu
res s’étant accrochée dans une 
souche, je sautai à terre pour 
voir ce qu’il y avait, je me trou
vai dans quinze pouces d’eau. Je 
pris du temps pour revenir au 
chantier, il faisait un froid inten
se,bref je me gelai. Le bourgeois 
parlait de m’envoyer dans unvil- 
lage voisin pour me faire soigner. 
De grâce, dis je, gardez moi ici. 
Où voulez-vous que j’aille ? je 
n’ai ni parents, ni amis dans ce 
pays. Je tâcherai d’être le moins 
embarrassant possible. Je vous 
paierai pour votre trouble." Ils 
eurent pitié de moi et me gardè
rent au chantier ; les trois quarts 
de mes gages y passèrent. A ce 
compte, un homme met du 
temps à devenir riche.

Au commencement de mars, il 
tomba une grande abondance 
de pluie, et les hommes furent 
renvoyés. Je ne manquai pas 
d’arrêter chez l’hôtelier d’Ug- 
densburg, il avait pris beaucoup 
d’informations, mais elles avaient 
abouti à rien. Pourtant, dans

COURRIER DE HO LL.
M. Joseph St Jean, fils de M. Syl 

vain St Jean, entrepreneur menui 
sier, esl mort ce matin, à la résiden
ce de son père. Il était âgé de 32 
ans et célibataire.

Il y a eu vers quatre heures hier 
après midi, un commencement d’in
cendie sous le pavé des scieries de 
M. Edd 
causer

On a commencé à faire les tra
vaux de fondation des assises pour 
les grandes scies aux scieries nou
velles de MM. Hurdman et les tra
vaux seront poussés avec vigueur ; 
on espère que le tout sera prêt vers 
le commencement d’août.

Chaque soir l’église est remplie de

sans som- 
aucunI 1 WW

SoluLt-iom.
pa-D’ANTIPYRINE af-comme

DE

TROUETTEy. 1 j6 feu a été éteint sans 
de dommage considérables.de DorienPhotos — L’établissement 

ut Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho
tographique, au coin des rues Sussex et

Il y a près de 150 causes pour la 
cour de division dont le terme s’ou
vrira mardi prochain.

Le sucre d’érable a fait son appa
rition sur nos marchés mais ce n’est 
pas encore ce qu’il y a de plus “ ge
nuine ’’.

M. Beauvais a fait voir à M. l’é- 
chevin Durocher, hier, une superbe 
paire de chevaux qu’il offre en vente 
pour le service de la brigade du

Calme instantanément et guérit les Migraines, Névralgies, 
Coliques hépatiques et Néphrétiques, Asthme, Emphysème, 
Rhumatismes, Goutte, Sciatique, Maladies nerveuses et en 
général toutes les Maladies où la DOULEUR joue le 
principal rôle.

Bien exiger le nom de TROUETTE sur chaque Flacon.

comme

! Vente en Gros à PARIS : B. MAZIER, Pharmacien, 264, boulevard Voltaire.
' Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.
! A Québec : D'Ed. MORIN A Cl*. — A Montréal : LAVIOLETTE & NELSON.fidèles qui suivent avec un pr 

recueillement les exercices de 
traite préparatoire à la communion 
pascale.

L’activité semble renaître dans 
les environs des scieries de M. Eddy 
où Von est à tout préparer pour les 
travaux du printemps. .

MALADIES do CŒUR
hes Dragée» Tonico-Cardiaque» he Brun

prises â la dose do 4 à 10 par Jour, guérissent les
MALADIES DO CŒDR, les PALPITATIONS et VHYDROPISIE II plu avancée. 

LE BRUN, Ph"-Cliimiste, 50 et 52, Faubourg-Montmartre et 47, rueLafayette, à PARIS
DÉPÔTS DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIgg DO CANADA

feu.
de Dorlon 

re encoura- 
vel atelier pho- 
rues Sussex ut

Photos — L’établissement 
et Delorme est celui qui doit êt 
gé. Allez visiter leur non 
tograpliique, au coin des 
Hideau.

Les employés de la chambre des 
Communes out reçu leur paye au
jourd’hui.

Quelque véhicules â roues ont 
fait leur apparition sur nos rues.

Le vieillard Adolphe Blondeau* 
de Hull, qui s’est gelé les pieds et 
les mains dans les bois de Bucking
ham durant l’hiver a subi hier, à 
l’hôpital l’amputation de plusieurs 
orteils.

La compagnie des char» urbains 
voitures à roues

vague pres
sentiment dn bonheur qui m’at
tendait ? Toujours est-il que la. 
vie m’était devenu à charge, et 
j’appelais comme un soulage
ment le repos de la tombe.

La lettre ci-dessous que nous re
produisons nous est communiquée 
par M. Napoléon Casault, employé 
civil et frère du Rév. M. Casault, 
curé de St Alban, comté de Port- 
neuf. Cette lettre, nous en sommes 
convaincu, intéressera vivement le 
public, car elle renferme des détails 
très intéressants sur le voyage de 
M. le curé Casault en Terre-Sa

et Durocher, président du comi
té du feu et de l’éclairage qui de
manda au comité, qui devait payer 
les dépenses extra occasionnées par 
les trois chevaux additionnels requis 
pour la pompe “Conqueror”, 
dépenses se montant à $8 par jour.

L’échevin Laverdure prétendit 
que les chevaux de l’échelle de 
vetage auraient dû être employés 
cet effet. Cette question fut réglée 
de suite par le lait que l’échevin 
Roger ar.nouçi que la fissure au 
tuyau principal avait été réparée et 
que la pression était assez forte 
maintenant pour se dispenser au cas 
de feu de la pompe “ Conqueror”.

Il fut alors décidé de se dispenser 
des trois chevaux loués et le chef 
fut notifié quelques instants plus 
tard d’avoir à rendre ces chevaux à 
leurs propriétaires, leur utilité ayant 
cessé.

CHAPITRE YIIVIN
COMMENT JE RETROUVAI MES 

PARENTSinte : Bl-DIOKSTIF DR
LEITBE DU BEV. M. CASAULT

Sur la Méditerrannée, en face
de la Grèce, 13 février 1888. 

Nous sommes en route pour Alexandrie 
nvus pasbo.is devant l isle de Candie 

rsque je commence cette lettre. Toutes 
contrées me rappellent des sou 

classiques. Au lieu de prendre les bs 
à Naples pour Alexandrie, en Egypte, nous 
avons preftré les prendre à Brindisi, à 

îité sud de l’Italie,

I
à Au moment que fy pen ah le moins

Depuis le printemps, travail
lait à la manufacture et pen
sionnait avec moi, chez M. Ro
bidoux, une jeune fille de vingt- 
deux ans, nommée Mathilde 
Gauthier ; ses parents demeu
raient en la paroisse de St Ra
phaël, dans le huitième rang de 
Lancaster, par conséquent pas 
très loin (les limites de la pro
vince de Québec et de la parois
se de St Polycarpe. Elle me 
fit conter mon histoire qu’elle 
écouta avec attention ; à plu
sieurs reprises elle me demanda 
de répéter certaines circonstan
ces de mes courses qu’elle avait 
oubliées ; cela paraissait l'inté
resser fort.

Au mois d’août, Mlle Gau
thier alla se promener chez sou 
père, M. Joseph Gauthier. Us 
lui demandèrent : “M. Robi
doux a-t-il bien des j)ensionnai- 
res?—Six, trois filles et trois 
hommes. Au nombre de ces 
derniers, je vous dis qu’il y en a 
un qui ùit pitié. Il a été enle
vé de chez, son père à l’âge de 
cinq ans, avec un petit frère qui 
en avait quatre,et un petit cousin 
qui en avait six. Il a cherché ses 
parents dans le nord,dans le sud, 
dans l'est, dans l’ouest, partout, 
inutilement.

DIGESTIONS DIFFICILES 
MAUX U ESTOMAC 

PERTE DE L'APPÉTIT 
DES FORCES, etc.

a m s quelques 
pour faire le service depuis hier, vu 
le mauvais état des chemins.

Le mngastn de har les faites de M. Pi T. e 
Valiquette, No 459, rue Sussex, délie la 
compétit on, quant à ses prix, et n’emploie 
aucun agent avant-coureur sur les trains.

Les hommes de police de faction 
durant la nuit dernière sont d’accord 
â dire que les avalanches de neige 
ont été très nombreuse» à divers 
endroits et souvent avec tracas.

Durant l’année courante 14,283 
émigrants sont arrivé» au Canada 
contre 10,281 durant la même pério
de l’an dernier, c’est à-ctire une aug
mentation de 4,002. De ce total 
6,477 sont de véritables colons.

Il y a eu réunion de la société 
St Pierre, hier soir.

Ce soir il y aura assemblée de 
l'Institut Canadien aux ralles de la 
rue Sussex.

afin de nousl’extreoa
épargner deux joun de mer. De Naples à 
Alexandrie, il faut 5 jours en 
en prenant les bateaux à B 
n’avons que 
Alexandrie.

No s avons pris le bateau à Brindisi, 
samedi, le 11 février dans la nuit, et l’on 
compte arr.ver A Alexand 
à 5 heures. J'i 
la continuer a 
balance trop 
lettre à Jér 
février ave

P'.RIS, 6, avenu* Victoria, 6, PARISbateaux, et 
rindisi nou 

3 j jure de mer pour arriver _
tr tout» PHAneâci»

rie lundi malin 
interromps ici ma lettre pour 
illeurs, car le bateau nous 
fortement; je repremh ma 

usalem où je suis arrivé le 20 
ic M. liorency et plusieurs fran- 
èriciins. Je sui. donc à Jérusa- 

il Est-ce un lève? Le 21 février j’ai 
eu le bonheu-de dire la sainte messe au 
saint Sépulcre de Notre Seigneur, j’ai vu 
l'endroi. où il a été cruc.üé, où on a planté 
si croix ; j’ai mis les mains dans la lias 
des rochers fendus à sa mort, etc., etc. ; 
j’at déjk visité le jardin de Gethsémanie, la 
grotte de l’Agonie, le jardin des Oliviers, 

beau de la Sle Vierge, Beihsabée, le 
t du Cedron, etc. Demain nous al

lons laire e chemin de la croix dans la
v.lle de Jérusalem.....parcourir les mômes
rues.... suivre les traces, nous 
mêmes endroit! où 
Notre doux Sauveur 
de sa croix L. Quel 
plus tendre sign i d'affection qu’une âme 
pui se donnor à Jésus mort pour notre 

x évôqu^s américains 
en pèlerinage : Mgr Ryan, de Philadelphie, 
et Mgr Burko, de Butf& o. De plus deux 

iricains. On n’a pas besoin 
ur faire le voyage en 

sommes deux ou 
eu aucun dôsa-

La clef dn Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l'âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H Norez, 
No. 30, rue Rideau.

BUREAU DES TRAVAUX
11 y a eu assemblée de ce bureau, 

hier soir. L’échevin Hutchison au 
fauteuil et les échevins Borihwick, 
Monck, Durocher et l'ingénieur 
Perreault étaient présents.

L’ingénieur de la cité fit voir un 
estimé ponr la construction d’un 
égoût de 24 pieds dans lequel seront 
conduites les eaux de la rue Lewis, 
ce tuyau d’égoût devant avoir 2,200 
pieds et être du coût de $15,000

L’échevin Monk demande s’il ne 
serait pas plus expédient et moins 
coûteux de faire construire ce tuyau 
dans le canal.

M. Perreault est d’opinion con- 
Uaire, car au cas où la construction 
de l’égoût serait moins dispendieuse 
il faudra que les tuyaux soient re
couverts en p'anches.

Il fut alors décidé que l'ingénieur 
eût à préparer un estimé pour un 
tuyau de 3 pieds et à s’entendre 
avec le solliciteur de la corporation 
quant au prix qui pourra être char
gé pour le drainage dans ce nou
veau tuyau.

L’échevin Borthwick parla en
suite du projat d'ouverture de plu 
sieurs rues et mentionna entr’auues 
les rues Somerset et (Dgooie, le 
comité nommé à cet effet n’ayant 
encore rien fait.

L’échevin Durocher dit qu'il avait 
l’intention de pousser l'ouverture 
de la rue Murray.

Il l’an suivit une longu» discus
sion sur le sujet mais finalement 
rien ne fut décidé quant * piésenl.

Il fut aussi question de transfor
mer le milieu de la rue King en un 
cham 
effet
chevaux sur la rue Rideau. Et le 
comité s’ajourna. - .

gro 
le t DECES

un habit on un pantalon 
qui vous font mal, a lez donc de suite 
faire hab iter à la dernière mode au maga- 

de hardes faites île M. Pierre Valiquette, 
453, rue Sussex.

Les Révds. MM. Plamondon et 
Barry font les exercices du Carême 
à l'Eglise Sle Anne. Chaque soir, 
l'église est remplie de fidèles.

Le dernier parti de patinage a eu 
lieu hier soir au rond de D y. La 
fête avait ôté organisée par 
de camp du Gouverneur-G 
tout l'élite de la société d’Ottawa y 
assistait.

La société St Joseph a payé une 
moyenne de $100 par mois durant 
l’hiver à ses membres malades.

Nous jouissons aujourd'hui d’une 
délicieuse température.

Ponr un
mode, allez donc visiter 

de hardes laites de M 
459, rue Sussex.

Les Elèves du collège d’Ottawa, 
sous la direction du Rév P. Gervais, 
sont à prépai 
que pour Pâ 

J no C. Eno, le fameux banquier 
ne New York, dont l’histoire est en
core toute récente, est à l’hôtel Rus
sell av c madame Eno qui était al 
lée le rejoindre à Québ c.

SI vous avez Aujourd'hui, en cette vii’e, à l'âge de 24 
ans, Maiie-Georgiana Letault, épouse de F. 
A. Chabot. Ses fu-érail.ci auront lieu sa
medi, le 24 courant

Le convoi funèbre partira du No. 82 rue 
Murray à 8 a m. pour se rendre à la Ba- 
ailiqte où son service aura lieu.

Parents et amis sont priés d’
■ans antre invitation.

ariôier aux 
passi et où s'arrêta 
Jésus-Christ chargé 
bonheur L- Oui ! le

NÜ

salut. Il y a ici deu
DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE

prêtres am 
d'être si nombreux 
Terre Sainte ; si nous 
trois, cela suffit. Je n’a 
grément, aucun trouble, aucun contre
temps. Comme il est facile avec une lan
gue, non seul ment de venir à Rome, mais 
de poursuivre jusqu'à Jerusalem I.

C’est simple comme bonjour. Je regrette 
de n’ê re pas assez bon cavalier, car je 
serai privé de vo r Nazare h. Faire 30 
lieues à ch «val me décou

les aides 
énéral et

Jeudi, 22 Mare.—La cour de police fui 
de co irte durée ce matin, 
de peu d imj 
vant Son Honnsu.' le juge 

James Wa lace, r fusant de pay 
taxe, est condamné à $2 d’amende.

Thomas Gagnon, mène 
damné à la même amende.

Thomni Stewart, 
cause est remise à d 

W. D. Syeney, acc 
se est remise à lundi.

Rich'rd Cousiaea 
John O'Reil y, 
pris du sable appa 
sur la rua Clara 
leur prolit. sontc 
d’amende et $2

P®
qu dquea eau.-es 
été soumises de-or. anee onr
O’Gara.

(A Continuer)nse, est con-

accusé d’assaut, 11 

usé do féloîiii1 ;a c îu-
pas monter un coursier. Mei«, du reste, 
Je serai dédommagé, car je verrai à Lorette, 
en Italie, la maison de Nazareth. Je 
compte repartir d’ici à 
j'aurai passé 10 à 12 
dans ses alentours, 
dain, etc.

SERVICE! JEL DI2TBRfuit à la 
eau maga- 
Va'iquette,

complet

Pierre

costume au, Adam Preity et 
s trois accusés d’avoir 

rtenant à la corporation, 
ance, et l’avoir vendu à

Reniement $10.00, POUR 08 MORCEAUX comprenant « 
* aeepe» 18 ami et lee e diner, 18 neeieitee a dejenner, 

18 bel» et eonconpee; 1 encrier, 1 vaee a la creme, 1 grand 
bol, 1 Miette a beurre, 18 aealetlee a fruit», 8 pial» content*. 
8 plate unto, 1 eauclere, l pot a l’eau.
lis services proviennent directement des manufacturas et sont sans égal sous le 

rapport de .a qualité.

Salle de Variétés et Fournitures de Maisons.
- 532 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN.

ST-ArUelee

No la lin du mois ; 
jours à Jérusalem et 
à Bethléem, au Jour- amnés chacun à $3

rer une messe en musi- roniTK» civiques Notre eelleeteer, U. B. Craignl mêla
it a foire aee (onr de eelleetâeea 

ie»l. Notre Journal eat payais comité de l’aiueduc à tenu 
une courte assemblée, hier matin, 
sous la présidence de l'écuevin Ro

les échevins présents étaient 
Laverdure, Bingham, Hutchi-

ip de course ce qui aurait pour 
de faire cesser les courses de ■'exlCMBi eenli

S5 T»at b*alten
dre a ae faire retraeeUer le Joewpal.
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La chambi 
aujourd’hui à

Sir Charles 
pour assister i

L’honorable 
quelques insti 
dernière.

M. Chassé, p 
conservateurs 
puis hier.

M Mercier n 
se faire présent 
faire lire des a>

Depuis qué 1 
veulent fonder 
Patrie” soigne

'•L’Etendard 
le gouvernemei 
comme préside:

M. Greenwa] 
préféré n ? pas 
dise et procure

Lorsque la 
credi prochain 
après Pâques, 
ordinaires de P

M. Edgar d 
étaient les nom 
les travaux de i 
du canal Well 
tant de chaque

Une dépêche 
que les obligati 
augmenté en vt 
taire de Londr 
pour cent sont < 
pour cent sont c

M. Picard, dé 
fe est danger ;us 

Il souffre d’uc 
et de diphtérie.

Ses amis on 
déni sa mon d'i

Il est probabl 
lion de léci^roc 
prochain et que 
la nuit avant V, 
plusieurs dépul 
Chambre ayant 
sur cette questic

La décision di 
touchant le servi 
est attendue à 
d’intérêt. Le rè 
projet d’un sub: 
services sur le P 
raison de cette d

Plusieurs jou 
l’honorable M. 
recorder conjoint 
aussi comme son 
vid, M.P.P. Ac 
*• Bien de plus fa 
fière de sa répi 
•‘Tas menti,”

O
Le général O 

ont été condami 
Paris pour corn] 
décorations.

Madame Limo 
prisennement di 
Caffarel est assuj

M. Bdgar demi 
lo. A qui les b 

la section A du c 
nonnés primitive!

2o. De nouvel 
été demandées le 
retirés des mail 
tears 1

3o. Si non, à q 
confiés ?

A une réunion i 
ville il a été passé 
M. Alonzo Wrigt 
tawa, de la courU 
en accompagnant 
des Travaux Puhl 
le but d'obtenir <; 
sage soient fait da 
la Baie de Papine 
resolution signée

Dans la Capitale
Immlei-ante

La date de l’arrivée des imrni 
grants en grand nombre sera vers 
la fin d'avril et le commencement 
de mai. Un nombre considérable 
d’émigrants venant de Vancouver 
sont passés à la gare hier, en desti
nation de divers points dans l’Ouest.

Note* sewlonnelle*
Le département de l’agriculture 

est à faire la distribution de 75,000 
copies du livre de M. Lynch sur les 
laiteries parmi les populations des 
campagnes. Le livre qui est très 
utile est imprimé en français et en 
anglais.

Sir Hector Langevin a donné un 
dîner hier soir, auquel assistaient 
entr’autres Sa Grandeur Mgr Gra
vel, de Nicolet, l’orateur de la 
chambre des Communes, les bons.
Ths McCreevy et Royal, les députés 
Baker, Bryson, Chisholm, Dawson, 
Hudspeth, Riopel, Rykert, Vanasse, 

M. J. J. Foote, La Force Lan-et M 
gevin et Rouleau.

L’hon. M. Foster, ministre de là 
marine a aussi donné un dîner hier 
soir, auquel assistait plusieurs mi
nistres et députés.

Aafllae* criminelle*
Les grands jurés ont trouvé des 

accusations fondées, hier, dans le 
seul cas de Désormeaux. Ils ont 
rendu un verdict de “no hill’’ contre 
Ayotte pour vol d’une boîte de ciga
res et Adolphe Larose pour assaut.

Après la cause de Edwards vs 
Baldwin, qui fut renvoyée, 
acquitta aussi le jeune Ayotte con
tre lequel les jurés n’avaient pas 

ve d’accusation fondée et qui 
r de

la cour

fut félicité par ses amis au sorti 
la cour. Le prisonnier paraît être 
très respectable.

La cause de Lambert Désormeaux 
commencera samedi matin, c’est la 
première cause inscrite sur le rôle 
pour ce jour-là, et c’est celle dont le 
dénouement est attendu avec le plus 
d’anxiété. Durant ce procès on ver- 
ra se dérouler de nouveau les tristes 
circonstances du meurtre affreux 
qui a jeté l’émoi dans toute noire 
population. A la demande posée par 
fe juré, hier, au prisonnier, s’il était 
coupable ou non du crime dont il 
est accusé. Désormeaux a répondu 
feimement: “Non coupable". Le 
pribo nier Désormeaux sera défen
du par M. Mosgrove.

Ottawa va voir s’ériger sous peu 
des constructions nouvelles de gran
de valeur. On calcule par millions 
ce qui sera dépensé en travaux de 
toutes sortes.

Tonjour* le* velenr*

Durant la môme nuit que des rô-

dans le ma 
Fhôtel de 
des rues Besserer et Mosgrove, était 
aussi visité par des filous 
vèrent une somme de $32 
de sûreté qui se trouvait dans un 
angle de la salle de lecture et une 
douzaine de bouteille d’excellent 
Brandy. Les voleurs audacieux sont 
entrés par une porte de derrière car 
on » aperçu les"traces de leurs pas 
sur la neige.

Le détective Montgomery s’est 
chargé de l’affaire et se fait fort de 
mettre la main avant peu sur les ef
frontés coquins qui ne se font pas 
scrupule de s’approprier le bien 
d’autrui.

nocturnes s’introduisaient 
in de M. E. Brown, 

Hubert Kerr, coin

enle-
coffre

qui
du

U* nouvelle «lié»

Rien n’a encore été décidé quant 
au site de la nouvelle église pour les 
catholiques de langue anglaise de 
la paroisse Notre Dame ; on men 
lionne entr’autres endroits la rue 
Dalhousie dans les environs de la 
salle St Joseph comme étant un en
droit central et propice à cet effet.

Ouverture de I» navigation
On est à faire les préparatifs né

cessaires en vue de l’ouverture de 
la navigation. L’apparence sur le 
canal est des plus animées ; des 
journaliers sont occupés à enlever 
la neige des berges qui ont passé 
l’hiver dans le bassin et les bateaux 
à vapeur qui sont à cet endroit sont 
à suDir des réparations.

<’onr Suprême
La cause de Palmer vs Wallbrid- 

ge a occupé la cour une partie du 
jour. hier.

MM. S U. Blak*, C. R , W. Cas- 
sels, C R., et Burdett occupent pour 
le demandeur et MM. Christopher 
Robinson, C. R et Dr Dickson, C 
R., pour le défendeur.

qui se poursuit aujour- 
lîe de Pactlo vs Todd.

La cause 
d’hui est ce

A propow de vol*
Les filous qui ont visité le maga

sin de M. Brown ne sont pas parus 
les mains vides comme on le croyait. 
Après s'être appropriés une somme 
de $2 qu’ils ont trouvé dans un ti 

ils ont mis la main sur une 
au mon-liasse de billets de banque 

tant de $75 qu’ils ont prestement 
empochés. M. 
de celte disparition qu’après l’arrivée 
de son teneur de livre. Les auda 
cieux filous qui n’en étaient certai 
nement pas à leur coup d’essai ont 
tenu à bien faire les choses et se 
sont traités au champagne avant 
d’accompür leur vol.

Durant touie U journée, hier, le 
magasin de M. Brown a été visité 
par une grande foule de curieux.

A travers 1* ville
L’échevin Dalglish est attendu à 

Ottawa cette semaine.
Les amateurs de .courses conti

nuent malgré le mauvais état des 
chemins à se servir de la rue Ri
deau comme d'un champ de course.

Les marchands en général dans 
toutes les branches, s’attendent à 
une reprise des affaires avec l’arri
vée des beaux jours du printemps.

PhétéS—L’établissement de Dorion 
celui qui doit être encoura

gé. Allé* visiter leur ntuvel atelier photo
graphique, au coin des rues Sussex et Ri-

Brown ne s’aperçut

<t Delorme est

▼
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